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LE PRINCE 
RUPPRECHT 

EST DEGOMME
Figs 0141ILIGES SOI!

FRIS PM LES MPI S MES_ _ _ _ _I Washington, 28. — Des
Tel est le bilan de la journée d’hier de la grande dépêches reçues de la Suisse 

offensive alliée qui se poursuit toujours mal- aujourd’hui mandent qu’on 
gré la résistance opiniâtre des troupes 

allemandes
rapporte à Zurich qu’il s’ef 
fectue d’intéressants change­
ments dans le personnel du 
haut commandement alle­
mand. Le prince 
Rupprecht de Bavière est re­
tourné chez lui en congé pour

LES FRANÇAIS SE DIRIGENT SUR PERONNE

Un grand nombre de prisonniers allemands sont 
capturés. — Les Français sont à un mille de 

Noyon dont on attend la chute d’un mo­
ment à l’autre.

LA RIVE GAUCHE DE LA
SOMME EST ATTEINTE

New-York, 28.—La “Presse Associée” publie ce soir 
le communiqué suivant :

Les Allemands qui font face aux troupes alliées entre 
Arras et Soissons, se trouvent partout dans le plus grand 
péril.

Dans chaque secteur du front de bataille, la ligne en­
nemie continue de fléchir devant les attaques alliées, en 
dépit de ses contre-offensives désespérées.

Près ’Arras, l’ancienne ligne Hindenburg est prise de 
lane; depuis la Scarpe jusqu’à la Somme la ligne enne­

mie recule graduellement tandis qu’au sud de la Somme 
jusqu’à Soissons, le front ennemi a été littéralement en­
foncé.

Les Allemands semblent être tombés dans deux piè­
ges distincts, et il semble impossible qu’ils puissent s’en 
tirer sans de lourdes pertes, tant en prisonniers, qu’en 
canons et matériel de guerre.

Une vingtaine d’autres villages ont été capturés par 
les troupes françaises, anglaises et américaines.

! Les Américains ont maintenant opéré deux liaisons 
avec les Français, au nord-ouest de Soissons. Les anciens 
saillants allemands dans les lignes alliées n’existent plus.
Au contraire, les Alliés eux-mêmes ont opéré de grandes 
avances sur le territoire ennemi.

Le premier piège dans lequel est tombé l’ennemi, est 
le triangle qui est formé par la courbe subite de la Somme 
tet qui a pour sommet Péronne, et pour bases nord et sud 
Curlu et Fresnes.

Le triangle a un peu plus de trois milles de longueur 
'sur six milles de largeur, et dans ce triangle les Allemands 
(combattent adossés à la Somme, tant au nord qu’au sud.
! L’ennemi fait une résistance acharnée afin de donner le 
temps à ses troupes de retraiter en sûreté au-delà de la ri­
vière. Les Anglais combattent avec opiniâtreté et avec les 
Français qui sont un peu au sud de la rivière et les aident 
dans un mouvement d’encerclage, menaçant.

Les troupes françaises ont aussi tendu un piège à l’en­
nemi, Chaulnes est tombé entre leurs mains. Ils ont mis 
l’ennemi en fuite sur un front d’environ dix-neuf milles et LES ESTIMES DE LA

LES PAYSANS RUSSES FONT UN 
ACCUEIL CHALEUREUX AUX ALLIES

LES VILLAGEOIS VONT A LA RENCONTRE DES TROUPES ET LEUR 
OPERENT LA PLUS CORDIALE BIENVENUE. — LES BOLSHE­
VIK I PERDENT LE CONTROLE DE PLUSIEURS VILLAGES.

(Cible de la Presse Associée)
Archange), Russie, 27 — Par auite de la reddition volontaire de la Aille de 

Shenkur.sk, bâtie »ur la rivière Waza au sud d’Archangel, aux représentant* 
du nouveau gouvernement, toutes le* ville* régie* par le gou\ ornement d'Ar­
changel ont été Hou.slraites au contrôle de* Holsheviki.

La réception qui fut faite aux troupes alliée* dan* l'un des plu* impor­
tant* villages de la province re\étit un caractère on ne peut plus typique. !*•*

GARÇONS ET FILLETTES

SNAPONT BESOIN 
DE

Pas do frotta go, P** da 
p«au ruda quand tous 
lavas laa main# at loa 
ganoux da *oa oufonta 
avac Snap.

En vanta partout.

héritier ^idenU les plus âgés du village vinrent au devant de* troupes, vêtu* du cos­
tume des paysans et portant un plateau dan* lequel on avait mi* du pain et du 
*el, ce qui symbolise la bienvenue. 1/es paysan* mirent leurs plus belle* mai- 

, _ ( _ son* à la disposition des soldats et les accueillirent, comme le* sauveur* de la
quelques semaines mais on Russie. Cet accueil chaleureux est d’autant plu* significatif que les mêmes
dit qu’il est fortement présu- Villageois avaient antérieurement fermé la route aux Holsheviki en retraite.

LES FRANÇAIS
DE PONT-L’EVEQIE

LES TROUPES FRANÇAISES PROGRESSENT JUSQU'A UN MILLE DE 
NOYON. — I.A LIGNE ERANÇAISE ACTUELLE.

mé que ce séjour sera proion 
gé. On donne à entendre que 
les intérêts de la dynastie ba­
varoise demandent que le 
prince ne soit pas laissé à la 
tête de l’armée, attendu que 
«a situation devient dange­
reuse au front. __
~ LES COMMUNIQUÉS ~

(«‘Able de la Presse Associée)

DE PARIS
Pari», 28 — Le ministère de 

la guerre annonce ce soir que les 
troupes françaises ont ftit une 
avance rapide aujourd’hui, cou­
vrant plus de six milles n cer­
tains points et pris quarante vil­
lages au sud de la Somme.

La rive gauche de la Somme 
a été atteinte entre Cizancourt 
et Nesle ainsi que la rive ouest 
du canal du nord, entre Nesle et 
Noyon.

Les troupes américaines ont 
repoussé de nombreuses contre- 
attaques allemandes dans la ré­
gion de Juvigny et ont annulé 
les efforts tentés par l'ennemi 
pour traverser la Vesle au sud de 
Ba zoches.

Le communiqué se lit comme 
suit :

"L’ennemi a retraité avec pré­
cipitation sur un front d'environ 
trente kilomètres «sous la pres­
sion incessante de nos iolentes 
attaques. Nous avons pris pied 
sur les hauteurs qui s’élèvent 
sur la rive gauche, à partir de 
Cizencourt jusqu’à la région à 
l'est de Nesle.

Plus au sud, nous avons* at­
teint la rive ouest du canal Du 
Nord, sur presque toute son 
étendue, entre Nesle et Noyon.

Au nord de l’Oise, nous avons 
occupé Suxoy, Pont L’Evéque, 
Vauchelles et Porquericourt.

L’avance que nous avons fai­
te aujourd’hui dépasse dix kilo­
mètres à certains endroits. Qua­
rante villages à peu près ont été 
repris depuis le matin. Nous 
avons saisi trois trains chargés 
de matériel de guerre et captu­
ré nombre d'ennemis.

De vifs engagements ont eu 
lieu entre l'Oise et l’Aisne. Les 
Américains ont repoussé avec 
vaillance plusieurs contre-atta­
ques lancées dans la région de 
Juvigny. Les unités américaines 
ont également brisé de formida­
bles attaques ennemies tentées 
en vue de traverser la Vesle au 
sud de Baxoches et à Fismette.

(JRATITUDE DES T< HE( O-SLOVAqt’ES 
(Dépêche de la Preste Associée)

Washington, 28 — Dn câblogramme reçu de l’armée de* Tcheco-Slovaques 
sur le ) olga, dit comment ces derniers apprécient l'aide que lelir ont donnée ouest de 
le prof. T. Masarysk, le* membres du conseil national tcheco-slovaque et le 
gouvernement anglais, lequel a reconnu la nation fccheco-tlovaque. I*‘ câblo­
gramme qui porte la signature de quatre commandants de l'armée m» lit comme 
•uit :

“Au nom de l’armée tcheco-sloAaque qui, par l’activité qu’elle déploie sur 
le front immense s’étendant du Volga au Pacifique, contribue à la lutte* com­
mune contre la coalition austro-allemande, nous vous prions de transmettre au 
gouvernement de la Grande-Bretagne nos sincères remerciements pour la dé­
claration qu’il a faite à notre sujet.

“Nous tenons également, chers frère*, à vous exprimer la profonde recon 
naissance de l’aripée tcheco-slovaque pour le beau travail que vous ave? ac
rompli avec un succès marqué et pour les nobles efforts que vous avez faits i .. „#.................. * .... • serve, Im e-Ia-r rance et I asset. . , . „ .• en vue de nous obtenir I indépendance. Inutile de vous assurer que I année j rs Français ont fait une a\anoe de six milles et mis le* Allemands en
tcheco-slovaque qui opère en Russie continuera de combattre sous votre direc- mauvaise posture autour de Noyon. Aux dernières nouvelles, la ligne cimsti-

ition et ne cessera que le jour où une victoire complète aura été remportée.” tuée le Iouk du front s'étendant de In région d Arras jusqu en e *im> comprenait les places suivantes : Arleux. t.avrelles, Uooux, Bois du Sart,
Washington, 28 — Des nouvelles arrivées de Vladivostock aujourd’hui di- Hniry-Notre-Dume, Remy, Haucourt, Croisilles. Baugnatre. l’ouest de Bapau- 

*ent que le général Horvath, chef anti-bolshev iste. a échoué dans sa tentative me. Thilloy. Fiera, l’ouest de lb*lville. le bois J’™* Mart court,
d’établir une dictature en Sibérie. Le* représentants des Puissances Alliées à l’ouest de Dompierre, l ay. Soyecourt, Ahlamcourt et MarchelcpoL---------------.
Vladivostock, sont intervenus pour maintenir l’autorité du nouveau gouverne
ment.

«table «te In Presse A»sncl#et
Paris. 28 — On a annoncé ici cet après-midi que les troupe* du général 

Mangin «uit commencé aujourd'hui a traverser la rivière Ailette.
Les troupes française* ont réoccupé Renaud, situé a deux milles au sud- 

\oyon. d’après le “Temp*." <> journal prétend que les Français s'ap­
prochent de Noyon .ville qui est probablement en leur (Mvsse.soiion.

La retraite des Allemands, organisée par le général von Bolhu durant la 
quinzaine écoulée, se f«*ra probablement en deux stades, croit-on, ici. La pre­
mière halte se produira vraisemblablement derrière la Somme et le canal < ro- 
zot et la seconde se fera là oil se trouvait la ligne le 21 mars, d’où l’ennemi 
lança sa grande offensive.

Londres. 28 — Les troupes françaises ont pris Pont l’Evèque. sur lu rive 
nord de l’Oise et environ un mille de Noyon. ainsi que ( havigny, située « trois 
milles au nord de Soissons. d’après des rapports qui sont parvemiM ici cet 
après-midi, tin dit que les Français sont dan» la banlieue de Juvigny, petite 
ville au nord-«‘st de ('havigny.

i- La ligne française dan* la région de la Somme part de Marchelepot et 
.. passe par les places suivantes : Licourt. Potte. MesniMe-Petit. l oueet det 
H Nesle, Solente, l’ouest d’Avricourt. Dives. Divette, l'ouest de Bois-de-la Ke-

LE MORAL DU PEUPLE ALLEMAHD
EST A LA BAISSE

NOUVEAU CONCOURS LITTERAIRE
DE LA SAINT-JEAN-BAPTISTE

Notre société nationale annonce un nouveau concours. — 
Distribution de $110 en prix.

(Cable de la Presse Associée) I,e dernier numéro du “Petit Cana- 
, . _ . , ., dien” annonce l’ouverture du quatrième

Londres, 28— Par le service radiographique anglais : Depuis que le* Al- conc0Ur8 littéraire de la société Samt- 
liés de l’Entente ont. enlevé l’initiative au général Ludcndorff sur le front oc- .Ican-Haptistc. Celle-ci demande, cette
ddental le moral du peuple allemand est tellement baissé qu’il a été nécessaire fois-ci, un conte vraiment canadien.

jj. <■ *• . , . H » agit de raconter pour les nôtres,de stimuler son ardeur d une façon presque continue. A plusieurs reprises, on ) ^ Kmile Miller, dans le "Petit
a exhorté les paysan* et les citadins à être “fermes de coeur" et à se compor- Canadien1’, avec des yeux, un coeur 
ter comme des “hommes”. !et une âme de chez nous.

De nombreuse» panique* ont été évitées avec peine et le général v np Une somme de $110 <îcra ®
Stem, ministre de la guerre prussien, a du remplir jusqu a trois colonne* des travnux 
journaux de Berlin de reproches à l’adresse de ceux qui accréditent et répan­
dent des rumeurs de désastre fantaisistes. Il appert qu’on a librement répété 
entre autre* choses, que l’Allemagne a eu 150,000 hommes de faits prisonniers 
au cours des récents combats et que les troupes allemande* ont été trahies.

1h* général von Stein donne la France en exemple au peuple allemand et 
dit : “Tout Français croit à la victoire finale avec une fermeté qu’on ne peut 
s’empêcher d’admirer.’’

Les concurrents devront auivre les 
instructions suivantes:

Les manuscrits devront être en 
prose ; 

Ne pas dépasser 2,500 mots;
Etre écrit» »ur un seul côté du pa-

P'er* aParvenir nu secrétariat de la So­
ciété Saint-ean-Baptiste (Monument 
National, à Montréal), avant le 30 
novembre 1018;

Etre signes d’un pseudonyme seu­
lement;
Tout manuscrit soumis au concours 

devient la propriété absolue de la 
Société Saint-Jetn-Baptiste de Mont­
réal.

Nous donnerons plu» tard de plus 
amples détails sur ce concours.

RECOLTE DE BLE
(Pepôche «le In Presse Associée)

Ottawa, 28. — Le Dr Magill, .secré­
taire de la bourse aux grains de Win- 

présentement à Ottawa, a dé-

ipénétré ses lignes sur une profondeur d’environ sept milles.
Du nord de Chaulnes à Nesle, ils ont avancé jusqu’aux hau­
teurs situées sur la rive gauche de la Somme ; au nord, ils 
ont atteint le canal du nord à différent endroits entre
Nesles et la banlieue de Noyen, et la région entière située «!««• que le» estimes annuel» de iat . ° burse aux grains pour les récoltés «le
ientre Nesles et Soissons forme maintenant un saillant con-i cette année ne seront pas public*
sidérable que les Français s’efforcent d’envelopper. ! ÆtjLndc « ,»•* ,liens ont défcndu „ liKno au sud .Jc

Les Américains combattent avec les ? rançais au nord- croVR,t qtur.108 ceite Ia searpe juste à rouçst de Peivc» et
est de Soissons dans l'effacement du secteur de Noyon, et tellement « té exprimé d’opinion.* 11 if- ! "" .ng!au K^sVrt' ïnnï indirection'de 
la prise de flanc «les positions de l’Aisne et du vieux Che-IMu*^
min des Dames. Les rapports officiels déclarent que les • cle's, s0',;nt d.l,nru*8 pour *0 prononcer. | ment8 écossai.* qui s’avancent aux un- 
Américains et les Français combattent violemment autour j j’ai prre'cueiUir/dîrJif'uTpëu \mr- j ^u dffficiie à ^tte.mirè ^ïr
de Juvigny et de Chavigny oû ils ont pris quelque terrain, i woot j J™'; ,5“ S SUt

LES CANADIENS PROGRESSENT
JUSQU’A BOIVY-NOTRE DAME

NOS TROUPES PRENNENT LE BOIS SART D’ASSAUT ET S’EMPA­
RENT DE CERISY. — LES ECOSSAIS SE SIGNALENT A F0N- 
TAINE-LES-CROISELLES.

(CAt»l« «le la Presse Associée) (coûte que coûte, la ligne Brocourt,

L’ALLEMAGNE 
REPOND AU

NORVEGE
iDfpêebc <!«• la Presse Associé»)

Washington, 28. — D’après une dé­
pêche officielle qui nous est parvenue

mée à la police militaire. Comme ré­
sultat de cette attitude de» conscrits, 
un détachement de soldat* sous les or­
dres du major G. M. Harris, prévost 
général adjoint, et du major Stonc- 
ham est parti pour ce district samedi 
avec pour mision d’appréhender ces 
déserteurs. A cette fin, le» régiment» 
de cavalerie et d’infanterie »ont éga-

de France aujourd'hui, l’Allemagne lenient partis de Winnipep. On a de- 
a répondu à la note du Norvège pr >- clare que l’entière région sera sou- 
testant contre le torpillage des vais- mise à des fouilles systématiques, 
seaux norvégiens en dehors de la zone

offert

Avec l’armée canadienne en France 
28. — (Par J. F. B. Levasay, corres­
pondant de la Presse Canadienne).

Les armées canadiennes sont à li­
vrer bataille sur les fronts nord et 
sud de la Scarpe. c'est-à-dire de Ga- 
vrelle à Croisilles, mais coopèrent 
avec la division anginnse. Cette di­
vision s’est signalée sur la Scarpe et 
c’e*t grâce a elle si Gavrelle a été 
capturée aujourd'hui.

Cet après-midi, les régiments cana-

Boiry-Notre-Damc. Qu«*nnt. La majeu

dangereuse. L’Allemagne a 
de payer des indemnités s'il est prou­
vé «jue les navires en question ont 
été coulés en dqehors de cette zone. 
On dit que les journaux demandent 
que les cales perdues soient rempla

re partie de notre ligne se trouve dans j eées par «les navires allemands et que

00 a 175,000,000 de boisseaux. < e-1 coup (Jp fi|8 barbelés, 
pendant, je causais, il y a «,urique , HHier ^ unp do noa divisions a 
temps, avec un c.toyen de Toronto, gé- tté tompurairt>ment forcé<> de ri,clllor, 
neralement bien renseigne sur cet e ; mais chance, l’ennemi en utU- 

t a n i qVey1V°A (V.V/XPTfk. ÜP'’û ! a ^ terribles pertes.
Les Aile- TS™]tS i" blé ^..ffrera « 1 Une attaque contre le b«;S avait été

Les Américains ont résisté heureusement à plusieurs vio­
lentes attaques ennemies dans cette région.

Les Américains et les Allemands sont aux prises au­
tour de Bazoches et de Fismette sur la Vesle. —----- , . . . . , _ _____ ,________________
mands ont tenté de traverser la Vesle au sud de Bazoches peuvent être aussi juste* que i***1 cuter1 moment1 où°ies Tnenlands
mais furent eoteniis nar les Américains De même une !Fil,nS' 1 i!St 1in?p,1nVî”t affaire de'étaient censés livrer une contre-atta- maib lUient tuitim.s P«ll H . UcUUS. ut: nieme Ullt deviner. Il est toutefois certain que1MUtf. A 7 heures précises nos aviateurs
attaque ennemie contre Fismette fut repoussée. Le corn- l? r‘’colte nf, 801ra .Pa® ®us3i «levaient survoler i» forêt tandis que

.eu* i a ' • • « • » i forte que celle de 1 an dernier. Ceci nos artilleurs la soumettraient à unmunique officiel affirme que les Américains ont subi de est surtout dû aux gelées qu’il a fait violent bombardement.
lourdes pertes et en perdu plus de 250 prisonniers dans la j ^ T ............. j dlLTj r<So„T„
bataille sur la Vesle. |ITV n™ Ainniro i"«î

d’arriver à bord d'un train. Nous diri­
geâmes sur cette division un feu rou­
lant dès qu’elle déboucha du bois, 

l’eu de temps avant cet engagementFORTE AVANCE
DES ANGLAIS

JN VETEMENT
DE GUERRE ?

UN DELAI POUR
LES INSOUMIS

(IléitSrke de la Prraae \««<H'iee»

(DÿpSrkr dr lu l'rt-nte Aaaorlÿe)

Quebec, 28.—Le maire «le Québec, chaque bataillon de la 214ènie division 
M. H. F. Lnvigueur, M.P., a envoyé à,ennemie à l’exception d'un seul, tenta 
Sir Robert Borden, un télégramme, lui une attaque contre nous, mais sans 
demandant d’accorder un «iélai pl 
long à ceux qui ont négligé de se su 
mettre à lu loi du Service Militai]

difficulté cette année pour satisfaire La dépêche «lu maire Laviguour 
leu.* clients, attendu que les étoffes pivnûer ministre se lit comme suit:

Toronto, 28 — Les tailleur* du 
Canada n’éprouveront pas une mine*

itc la Prexue Associée)

Quartiers généraux de l’armée an­
glaise, en France, 28.—(Agence Reu­
ter).— Une bataille terrible *.* c«)ii- 
tinue aujourd’hui.

Ce matin, les régiments canadien* ,)f. IainC 8e feront toujours plus rares 9ut‘blV’ le 28 aüuL’ 1918’
ont de nouveau attaque le* Allemand* , . . . sir R L. Borden,
sur la route Arras-Cambrai et ont du fait que les filatures anglaises; Premier ministre.

Tait une avance «le cinq milles. Grâce n’en fabriquent pa*. I Ottawa.
înTÏTibr*^ r-“ Jtu mo;“ d; f"*! e» «.«4 *.r
«lenburg sensément au fait de cette industrie. | tout le pays ont neglige de se rappor- J

Les Anglais ont pri'» Croisilles,
Ablancourt et Fay, tandis qiu* les 
h rançuis se sont empares de Mar- 
chrlpot.

I.es Anglais ont pri* la ville de, . , . .,.
tJroisille*, au nord-est de Hapaumc, ot foction dos vêtements d hommes, 
occupent tout le village de Pelves, à Pour le moment de peuple eana- 
j’est d’Arras. Au nud-est les patrouil-jdicn Hpvrn contenter de ce qu’il a 
les sont entrées dans Remy et liai. . .court, et au sud-ouest de Péronn» ils «n magasin et emo e «st-u qu .1 d«-
pccujp^nt tjuâi Fêy «t AbUiocourt vra ptysr d«* snz «MrolUnt*,

demandant d’accorder un «iélai plus succès.
long à ceux «pii ont négligé de se s«»u-1 Cependant, plus tard dans lu soirée, 
mettre à la loi du Service Militaire, i leurs troupes défilèrent comme des

au bragues, deJigsaw et «le Bois de San, 
1 mais comme toujours, ces efforts fu­
rent annulés par notre infanterie in­
vincible. appuyée sur chaque flanc par 
le feu incessant de no* mitrailleuses.

Ce matin, nous avons pris d’assaut 
le bois Sart et poussé de l’avant jus­
qu’à Boiry-Notre-Dame

plu» au sud, nos troupes ont enlevé 
On sera peut-être oblige d’employer* conformement à la loi du Service Cerisy à l'ennemi, rendant possible
de cette étoffe grise qui est manu­
facturée suivant l'étalon et <|ui en 
Angleterre sert maintenant a la con-

Militaire, ont profité de l'amnistie «c- une avance le long de la route de 
cordée par le gouvernement pour le j Cambrai et préparant la prise «le Vis- 
faire. Je ne doute pas que leur exem- en.Art0i8. Entretemps, les Ecossais 
pie sera suivi par le petit nombre de ' fjrent a\ec succèu l’assaut de Fontai- 
ceux qui n’ont pas encore obéi à la loi,1 ncs.i(o8-Croiselles, située encore plus 
si on leur en donne l’opportunité. Je au 8UC). || est probable que l’ennemi
suggérerais qu’un délai plus long soit s’attaquera violemment à notre ccn- 
accordé. tre le long de la route Cambrai-

tSicMik U. E- LAVIGUEUR. • Amiens. Nous avons des raisons de 
Maira da Quaboe, croire qu'il a reçu l’ordre de conierver

le “no man’s land" «le 1917, terrain 
très difficile, lalsiuréc par l«*s obus, 
sillonné «le tranchées et parsemé de 
fils de fer rouilles.

On ne peut trop louer le travail ac­
compli par notre artillerie, aidé des 
batteries lourde* anglaises.

De;* prisonniers tombaient entre 
nos mains en grand nombre chaque 
jour. "Que pouvons-nous fair»»? «lit 
un officier allemand” notre artillerie 
ne nous donne aucun appui et nous 
perdons notre temps à demander du 
secours qui ne vient pas."

La bataille se poursuit tel que pré- 
fu. Les rôles sont renpewé» et nous 
pouvons aujourd'hui dire ce que l’é- j 
tat-major allemand proclamait il y a 
quatre mois: “Nous avons fait une 
progression de quelques milliers de 
verges depuis hier matin."

UNE MINE 
PRECIEUSE POUR 

LES ALLIES
<n«‘r4«‘ke dr I» l’reM»? A»ao<-ieei

Ottawa. 28 — La découverte d’une 
mine de sulphate «le potassium et de 
sel Epsom, qui sera «l'une grande va­
leur pour les armé*1.» alliées, a été 
faite à trente milles au nord de Ma­
ple Creek. D’après l'opinion des ex­
pert» il y a dans cette région, des 
million» de tsonnes «ie ces minéraux.

La mine a été découverte sur l’em­
placement «l’un lac asséché, et le 
coût d’exploration sera fort pj'u élevé

L'emplacement de ce lac «jui est 
long de «leux mill»1* et demi et large 
«l’un mille, a été nivelé et les tra­
vnux de construction qui vont être 
nécessaires à l’extraction «les miné­
raux seront commencés immédiate­
ment.

Les «Irtnts à la possession de cette 
mine ont été enregistrés par des rési­
dent.» «le la Saskatchewan, qui en con­
tinueront l’exploitation.

Le professeur McLaren de l’Uni­
versité «ie Saskatchewan, qui a analy­
sé les minéraux les a trouvés parfait» 
et le» ingénieurs experts estiment la 
capacité de la mine à 70,000,000 de 
tonnes.

Un embranchement de la ligne du 
chemin de fer y sera construit ju»- 
qu'à Maple Creek.

La rumeur circule que Mackenzie 
•t Mann qui prétendaient avoir aussi 
des droits sur cette propriété »« sont J 
présentés deux jours trop tard pour i 
l’enrcgutremenV I

des indemnités soient payée* aux fa­
milles des marins qui ont perdu la 
vie par suite de ces coulages.
—------------------—s -------------------------—

RESISTANCE 
ARMEE AU

MANITOBA

PRISE DE NESLE 
PAR LES FRANÇAIS

(C/lblc «ie la Presse Associée)

Avec les Armée.» Françaises, 28, 
(Par la "Presse Associée”).—La ca­
valerie française est entrée dans Nesi 
le. De son côté, l'infanterie a occupa 
la ville de Crcssy, à deux mille» et de- 

1 mi au sud-est de Nesle.
La Hème année française a capturé 

Dive.*, et ensuite se dirigeant vers l’est 
s'est approche des abords «ie Noyon.

La retraite des Allemands s’est ef­
fectuée très rapidement sur certaine^ 
parties de la ligne de bataille, mai»«Il4|i4rhr <lr In l’re»** A««oul4r)

Winnipeg, 28 — Le» réfractaires | au sud-est de Roye. la cannona«lc «le» 
à la loi militaire «lu district «ie Whit- Allemands a quelque peu ralenti l’a- 
month ont opposé une résistance ar- vance .les Français.

Lisez

qui publie tout les matins let der­
nières nouvelles survenues dans 
la soirée et durant la nuit.

Vous pouvez vous procurer

dans tous les dépôts de journaux
* 4» 1- ^----- -»♦ «iir la

rue. Il est aussi livré à domicile 
4-» b'*nni* hrure le matin.

Pour livraUea à domicile, téléphonoi ou 
gérant

Dapartamant da circulation, Mnin 3058.
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F K vcritablv aihléie doit faire de tou* le* uportn 
et n’ètre cliampion dan* aucun.

H. IIAÜfîKR. CHRONIQUE DES SPORTS FJN'K ariütocratie de mal bâti* est funeste il la1 
^ qualité dii recrutement.

A. SURIER.

»!

II
L£S LIGUES MAJEURES

NATIONALELIGUE
A Chicago :

Première partie
| Cincinnati . . . .002200001—5 11
jChicaifo.......... 00040210x------ 7 11

liatt4*ries: I.u(|ueet Archer; Vau^hn 
11 Kilüfer.

Deuxième partie
Cincinnati . . .201100121—ù 16 0

jChicajfo...............üoooooooo—4J 8 3
Batteries : Mitchell et Win>;o ; Mar­

tin et O'Karrell.
A Brooklyn ;

| New-York . . . .000202100—7
Brooklyn............... 000311102—8

Batteries : Causey, Steele, 
ritt et McCarty ; Grime» et Miller.

ticnce depuis des semaines, a été avancée par l'exécutif de la Llxue Indépen- LIGUE AMERICAINE
dante d’un dimanche, et c'e«t le 1er septembre que les deux puissants clubs \ Hoston :
•‘«aux pour la première place, se rencontreront sur la pelouse de Maisonneuve, i Détruit.............000000000—0 8

Le programme de la séance de dimanche prochain sera le suivant : Boston..............I0üû0020x—3 S
Batteries : hauss et Spencer ; 

Jones et Ajrnew.

Cette rencontre promet d’éclipser toutes les parties 
de la saison. — On anticipe une foule-record.

ROYAL-CANADIEN VS. CANADA
I.’annonce de la rencontre, dimanche prochain, au National, du l.achine et 

du Métropole a éclaté comme une bombe au sein des milieux sportifs locaux. 
Cette sensationnelle rencontre, «jui était attendue avec- la plus fébrile impa- 

depuis des semaineH, a été avancée par l’exécutif de la Lljtue Indépen-

JOUEUR POUR
LE CLUB ATHLETIQUE

2 j Billy Innés aura un excellent catcher pour dimanche pro­
chain. — Le lanceur Guillaume pourra de la sorte 
donner la mesure de sa force.

AMUSEMENTS AMUSEMENTS

1.45 — Canada \ s Royal-Canadien.

12 0 
10 1 

Ber-

THEATRE NATIONAL
IMr. l'aul <'aziMu'u w «vtto Hc-malne

“FILLE MARTYRE”
(l.u MalRi'Iutte).

l'rame . n » tal.l.-aux, par K. Morel.
Maiinei-- Mardi, mercredi. Jeudi et 

samedi Prix : Matin**, l5.\ 25c. 
H«lr*e .15c. 25c. 35.•. iu.- 125-3 \

lien le sonl pour la troisiè- l*h>-uidpliie . . .01 
• header de dimanche pro- Batteries : r nzr 

I.. watson et Perkins.

3.45 — l.achine v* Métropole.
Chose curieuse, k1 le Lachine et le Métropole sont sur un pied d’équliU» 

pour la première place, le Canada et le Royal-Canadie 
me position, de sorte qu’on peut qualifier le double 
chain de décisif. Son importance n’échapp» à personne, puisque le championnat 
peut dépendre des rés-ultats de ces parties. Après Ks victoires mémorables du 
Canada et du Itoyal-C’anadien sur les leaders, dimanche dernier, on se demande 
*1 la lutte ne va pas se fair® égale maintenant entre les quatre équipés du cir­
cuit. 11 ne fait aucun doute que le Canada et le Royal-Canadien se sont puis­
samment fortifiés et qu’ils sont mantenant de taille à lutter avec leurs ad­
versaires.

Les deux parties 4? dimanche prochain auront donc une portée énorme 
et elles devraient attir r au National une foule-record. Jusqu'ici, la ligue a. 
pris des assistances de quatre mille, mais, elle croit prendre 5,000 personnes, 
dimanche prochain, puisqu’il viendra des amateurs des quatre coins de la pro­
vince.

A Philadelphie :
Cleveland . . . .OOOGUoooO—0 ♦’» u 

OülOOOOOx—1 5 0
tumunn et O’Neill ;

EST : 7661 ET 7662
Les quartiers-généraux de la campagne de recrute­

ment de TA. A d’A. Nationale ont été installés à la 
Chambre 30 de l’Edifice Dandurand, coin des rues Ste- 
Catherine et St-Denis, où tous pourront obtenir des ren­
seignements. TéL Est 7661 et 7662.

A New-York :
St-Louis................ (R)3000olü-^-4 ti 1
New-York..............000010100—2 H 0

Batteries : Davenport et Severoid ; 
Sanders, Keating et Hannah.

liGÜË IfïïMNÂTlÔNALË'
A Buffalo :

Newark..................000001000—1 4 4
Buffalo..................00200002X—4 G 1

Batteries : Ogden et Madden 
mas et Bengough 

A Rochester :
Binghamton . . .111010022—H 10 0 
Rocnester . . . .001010000—2 8 5

Batteries : Webb, Higgins et Bran- 
non ; Hagon et O’Neill.

A Toronto :
Terrain humide.

Les exploits accomplis dimanche 
dernier au terrain des Shamrocks, 
lors des parties de baseball de la ligue 
de la Cité, ont fait ouvrir les yeux 
aux amateurs qui ont été unanimes il 
déclarer que quelques-uns des joueurs 

| sont du calibre de» grandes ligues.
11 est certain que le public qui rc- 

, tournera, dimanche, au Mile Knd ver­
ra d’autres exploit» et d’autres beaux 
coups.

Le programme est le suivant :
1.30. —indiens vs Stars.
3.30. Athlétique vs Crescent.

i Billy Innés nous a annoncé, hier, 
que son catcher Cardinal, qui était 
parti pour l’Ouest au commencement 

; de la .aison, est de retour à Mont­
real. et qu’il s’alignera dimanche avec 
{’Athlétique contre le Crescent. Avec 
un bon receveur, le lanceur Guillau­
me pourra être beaucoup plus effec­
tif. Il est certain que ce qui man­
quait à Guillaume était le support 

i voulu. Avec Cardinal pour recevoir 
ses balles, il pourra donner la mesure

de sa force. La lutte entre K < n - ^ 
cent et l’Athlétique sera par suite ! 
beaucoup plus intéressante qu’on s’y 
attendait.

La principale attraction de l’après- 
midi, cependant, sera la partie entre I 
les Stars et les Indiens, la première 
au programme. Les Indiens sont de 
redoutables adversaires. 11 y a douze J 
jours, Us prirent une avance de qua­
tre poi .ta sur le Crescent au début , 
de !a partie et parurent devoir vaincre 
la formidable équipe du gérant Whe­
lan. Le Crescent l’emporta finaie- ! 
ment, mais les Indiens avaient tout 
de même prouvé qu’ils sont capables 
de faire une belle lutte aux plus forts j 
clubs de lu ligue. 11 est certain que 
les Indiens feront l’impossible, di-1 
manche, pour vaincre les Stars. Ad- 
venant pareil résultat, les deux clubs 
se trouveraient égaux avec sept vie. 
toires et cinq défaites chacun. La 
lutte promet d’être serrée. Le lan­
ceur Henri Clément, des Indiens, 
promet de se surpasser. C’est donc 
dire que les amateurs de baseball ver­
ront du beau jeu.

HIS MAJESTY’S
MATI\i;i: .SAVIKOI l’rlï I Ï.x <-iM A SI

<iruiitl spectacle musical <lo Henry

EVERY WOMAN
126—1A

ORPHEUM
Al JOI Itlt’lll |

Trouiir IHH.tH MIX MIX
LA GRIFFE

Comédie en 4 actes d'il. Bernstein 
126—as, 30 A

Th°'; DANS LE
GRAND CIRCUIT

VICTOIRE DU
CLUB “LE NORD'

j Dimanche dernier, “Le Nord”, ex- 
Christophe-Colomb, a remporté une 

1 éclatante victoire sur le Régal de 
Maisonneuve, le battant par un score 

j décisif de dix ù deux.
Le Tricolore, qui avait promis de 

venir jouer, brilla par son absence, ce 
qui dénote sa bonne organisation.

Le* course» Se trais jours, samedi, dimanche et lundi, au ‘u capLYno
parc de Maisonneuve, sont la plus grosse entreprise ! Allard se distingua au champ et le
encore tentée à Montréal. ; receveur C. Durand frappa un super.

be coup bon pour trois buts,

LES PROMOTEURS N’ONT PAS 
RECULE OEVANT LES SACRIFICES

treize magnifi-

LE MEETING

Un peu plus de deux jours roua sé-1 tournoi comprendra 
parent de l’inauguration du grand 
meeting de courses d’a utomobiles, de 
motocyclettes et de bicyclettes, qui 
sera offert au parc de Maisonneuve, 
samedi, dimanche et lundi. Jamais, lo 
cyclisme ne s’est affirmé aussi vivant 
à Montréal qu’au cours de ces trois 
jours. Il faut louer l’Association des 
marchands de bicycles et de motocy­
clettes de Montréal d’avoir pris l’ini­
tiative d’un pareil mouvement. C’est 
la première fois dans les annales du
cyclisme que tant d’épreuve» seront i ajoute au cachet de ce 
disputées sur la même piste, et que sportives. Ces coureurs sen
des concurrent» aussi qualifiés se- , aujourd’hui ou demain, et les organi-
ront présentés au public. Les promo- satoun* ménagent des surprises, sous iKHK ciH’KSK.
teurs sont des gens sérieux, qui ne ce rapport. Le fait que Jack Lavio- iially'fuimsiï

‘ * -1 Jette sera au nombre des nutomobi- m V si.si» r U)5
listes et qu’il prendra part aux cour­
ses, malgré son infirmité, montre que 
les organisateurs n’ont reculé devant 
aucun sacrifice.

ques courses, tant du l’automobile, 
de la motocyclette que de la bicyclet­
te, toutes soigneusement déterminées 
et promettant d’être l'objet d’une vi­
ve émulation. Ces courses seront 
contrôlées par des officiers de la plus 
haute compétence, de sorte que le 
public sera protégé contre toute ten­
tative de fraude du genre do celles 
qui se sont vues dans le passé.

La venue Ici de plusieurs cycliste» 
américains, amenés à grands frais, 

ces journées 
seront connus

Dimanche prochain, le “Nord4” 
jouera avec le Bleu Blanc Rouge et 
le jour de la Fête du Travail avec le 
Dandurand. Le Nord lance un défi à 
l’Albion de St-Henri, Canadien de 
Villeray, Cercle Dollard II, Métro et Tenu»* 1 G
Bcaulrien. Inf. M. E. Connolly, 340: a----------- "
rue Christophe-Colomb. 1

H<>ailvllle, M.im.s., 2*.—Grand Circuit. 
Fr*o fur All. l'lasse trot, bourse Jl.uOO. 
Miss Hcrtlia IMlion Serrtll... 1 1 1
St. Frisco, (leurs............................ 2 2 2
Mabel Trask, Cox.......................... 3 3 3

Temps: 2 05; 2.04'j ; 2.0B*a.
Classe 2.10, trot. TIk- Massachusetts, 

Loui se $5 000.
chliooot, Murphy............................ l 1 l
Lotto Watts, Valentine 2 2 7
.lune Ued, (leers............................. I
Hertha McGuire. Ackerman... 7
Blanche Carter, Stout.................. 3
1 Inly brood Kate, Dodge............. 6
North Spur, Serrtll....................... 5
.1 »*ss Y., McDonald....................... 8
Bennie Del, Minds........................ d

Temps: 2.06‘ü; 2.061$; 2.07-%.
Horse Breeder Futurity 3 ans, classe 

trot, bourse 17,020.
Netta Dillon. Serrill............  1 2 3 1
I’hcstnut Peter, Murphy.. 3 12 3
^vt••r Vonia, (’ox.................... 6 4 X 2
lllriaiu Guy, Hyde................. 2 2 5 r
Peter June. Geeers................ I 5 4 r

Temps: 2.07Vi ; H.OSL; 2.09%; 2.06»:,. 
Classe 2.11, amble, The Pilarim, bourse 

83,000
A Game of Chance, Cox.. 7 16 1
May Bird, Fox......................... 6 7 I 2
Frank D* wey, Groxier.. .. 14 0 3
Hilly Jackson, Geers............ ;t 2 I r
Windsor Todd, Stout............. 5 3 2 r
uro Fino. Murphy................. 2 6 3 r
A Mu* Bond, Snow..................... l & 7 r
Flora A. Valentine................ 8 8 d

2.07 J*; Z.o;

THEATRES
DE SARATOGA THEATRE national français

; Nous avons constaté dans notre 
;8.—La principale (■preuve numéro de mardi le grand succès
le "Amsterdam Handicap ,| ............ .... -ri.ü*-

parait

reculent paa devant les sacrifices pé 
cuniaires et ils ont assumé des risques 
qui feraient peur h bien des sports­
men.

Chaque après-midi du prochain

Saratoga.
de Jeudi sera le ’‘Amsterdam Ilandlcap’’, i
Leocharcs paraît 'dre bon favori. i rehiporll nu Theatre National pour 

Voici la liste des entrées: j le mélodrame de M. L. Morel “Fille
2 ans. ü réclamer, ' Martyre”. Jamais oeuvre nouvelle 

-Brace l p i05; IMurenzI I n'a rp?u un accueil plus favorable. Il
IL* Ambassador Hï. imp! vrai aU9si que jamais pièce ne 

lo»; Tag 105; lietta H. lo5; Duchess fut plus émotionnante et plus cap- 
.itouii .. ., . jtivante. Les malheurs de la pauvre

tout ftttoM, hamiiciti) 6 furlongs. Top o* Giotto rappellent ceux des puu-
th»* Morning 128. Klag 128; Kvoreat 115; vros Fan fan et Claudinet des Deux 

miss imp. l»»u; Mainha lmp. Gosses. Mais si les émotions sont100; tMiu|Mlra»rort n. lmp. llü, lc;i ra<l *! ii»u; Muipfiru^on il. lmp. ilo. 1cm Cau-' : r » i i •* i
BBm <ly lu4, «rhoiku Starr 127, l'Htlfiy Iuh, folles dans ces deux pieces, les

THIIDUfll Vika I IlisV i Arnold li:»; < orn Tass.d nnii. 126; l’app sujets sont absolument différents, et6 1#IC L IvEsw | Kathleen 12.T; J\ntee 121; Hegal tous les deux sont, intéressants nnrj l.iti1 p. 11.; ( rank llo;

EMPLOYES DU TRAMWAY i my 112; Hasin lu9; xSlipper)
r-res et plus, aux employés. Wyoming 101; Sea Farer. lmp. 06. IVer- 
a 1,*ss Due 0,; xSands of Pleasure loi;de Sourjuo a lu ( orne (tug noor 98; Damrnseh 120; Monomoy 106. 
x dans trois entre 1 ixiuiiie mmendorf loi; •st. isidor.- 112; xKohl-

l>e premier tournoi annuel des Em­
ployes du Tramway, aura lieu au 
terrain du National, lundi prochain, 
jour de la Fête du Travail.

Un superbe programme a été élabo­
ré pour la circonstance, et en voici, 
après révision, les grandes lignes :

Course de 100 verges pour employés, 
ouverte.

Saut en longueur, pour employés.
Lancement du poida de 16 livres, 

pour employé».
Course de 220 verges pour employés, 

en uniforme complet.
Gocrse de 100 verges pour hommes

gras, 200 livres 
Concours 

of war) deux 
des garde-moteurs et conducteurs coa­
lisés, et les employés des usines de la

4IL.MK GOt LSK. the Wilton. 3 ans et 
plu», handicap. I mille.—George Smith 
126, Naturalist imp. 119; The Porter 

compagnie. HH, Legal Lodge lmp. in>»; Poacher
Concours de la chaudière de sable, j i"-; ''rank H>&: Freecmtcr 97; st-l»ido-

! rc 112. \ alor 11»'.25 livres pesant.
Course de 880 verges pour employés.
Concours de la chaudière d'eau, aux 

employés.
Mât de Cocagne, ouvert à tout le 

monde.
Course d’un milfle aux employé*.
Joute de crosse entre deux bons 

clubs amateurs.

ûlLMK Gul.'KrUS, 3 mis. A réclamer, 1 
mille. -Trophy Ji»7; Kvereat 107;. Vale­
ria» lmp. 1»»7; Tombola imp. War Ma­
chine l'iî, Ut’Kal l.o lue imp. 107; Lady 
Gertrude Imp. 103; Chief Lally 107. 

6IK.MK Col KSi:, 2 an«, 5 furlong».—

tous les deux sont intéressants par 
leur originalité et leur variété. Il 
y a dans “Fille Martyre” des situa­
tions tout à fait nouvelles, des dé­
cors sensationnels, des effets scéni­
ques merveilleux. De même l'inter­
prétation a été supérieure. Rarement 
nous avons vu un mélodrame joué 
avec un tel succès et une telle con 
viction.

Nous avons dit ce que nous pen 
sions déjà de Mme Vhéry, de la jo 
lie et délicieuse Mlle Bagué, de Mme 
Verteuil, de MM. Filion, Hamel 
Palmiéri, Préville, Page, Mallet, Va­
leur, Villeraio, Leclaire, etc., etc.
Tous rivalisent de talent pour nous

ilARC 35ICB3

LOEWS
WM.FARNUM

—- dans —

‘TRUE BLUE”
••lier llligli led Loi e*’—(.'uuU-die

CANFIELD ET COHEN
dun» une comédie désopilante.

Autre» numéro* excellent*, 
('oullnuelleiuelll de I a 11 beurra. 

Ap.-iu, lu-l'ei Soir, I.VJ.M-i soin. «Uni 
et réira, prl\ du aolr.

123—6-a:
2

t elle Meiuulne. (Ileruiére aeniitlne «le lu all Iaon.
ItoMiiire Trio I llurn* llroa.
lOdilât* Tlonlroae. t.irlie A t oy. 
l’iilurd Trio. | (.iillondo.

La Bande, (3(> Artl»te»).JKI III le Ul». — IlérurU'e de lu Mont- 
reul > eu m!io> a l’rolrel i \ <• Akl.oeilltion. 
l'HI.V UltIJlA.LIKUN. a DT s |*.M.

123—t-A

SI
Ouvert tou» les Jour» de 1 Alt p.m.

l'Iualeur* nouvelle» uttrartlona.
Ne niamiues paa d’aller dan» la

COURSE VICTOIRE
t ’KST Mi:itVKII.I.i:| \.

123 -5-A7

PRINCESS
soir ce populaire endroit d’amuse­
ments. La Course-Victoire conserve ! 
toujours sa grande faveur auprès du | 
public, ainsi que le Scenic Railway, [ 
es «leux attractions qui accaparent le

GAYETY — burlesque

plus de monde de toute la soirée. Le } dans um- 
programme de la semaine prochaine 
au théâtre de The Girl of the Moon 
présentera une pièce entièrement nou­
velle qui consistera en chansons et 
danses. Les membres de la troupe au­
ront des costumes nouveaux.

Le pavillon de danse est ouvert 
chaque soir et le sera jusqu’à la fin 
de la saison. Le plancher est l’un des 
meilleurs au Canada et un splendide 
orchestre exécute de lu musique ap­
propriée.

La fanfare militaire du parc, sous 
l’habile direction du professeur Van- 
der-Meerschen attire de grandes fou­
les qui jouissent de l’excellente musi­
que que donne cette organisation mu­
sicale.

Lundi (Fête du Travail), le parc 
célébrera avec pompe la fête annuelle 
de l’ouvrier. L’illumination sera spé­
ciale pour la circonstance et plusieurs 
attractions additionnelles seront spé­
cialement données. Un programme 
spécinl de musique a été élaboré par 
le professeur Vander Meerschen. Cet­
te journée-là, le parc sera placé entre 
les mains du Conseil des Métiers et du 
Travail qui y tiendra son pique-nique 
annuel de la fête du Travail.

l'KTTi: .si; MAIN JO
FOLLIES OF THE DAY

r** v u»* musicale en «loux actes
‘•1*01.1. T ’S too M. I I*"

Gertrude llaje*. Hurry WeDh, 
CheNler Ael*oa

123—0-A.

‘•For I'lty'x Suk 
Kntuyuniu 
A IteiMilur

IIUMiueN'* Mini 
lllliln UorriN

Ideal*
Keller Murk

el A 111*11 Lari 
>llll<-r et Lyle 

l.e tuert eillrux
t olvillr.

I‘ri«, mat., 1.1 et»., 21 rent»t nolri'e, II, 
21. 10 et 71 ecut».

123—5-A.

AVIS
Toute personne ayant l’Intention 

rte eo t.'uricr, ainsi quu toute per­
sonne mariée déviait se procurer 
mon livre donnant «le sage» eonseils 
«ur l’état du mariage. Korlvez ou 
v «'lie/ me voir.

Professeur L. .1. Fortier. 492 St- 
Denis Tél. Est 1293

ATTENTION 
PROFESSEUR FORTIER

Tou» c»ux cpil désirent apprendre 
l'hypnotisme, le magnétisme et la 
clairvoyance eiiHelgnés par un pro­
fesseur de vingt-huit uns d’expérl-
ence. Je garantis pouvoir guérir : 
maladies «-t mauvaises habitudes de 
toutes sortes. Ivrognerie, «•Igarettes, 
etc., aussi la timidité, la ne. Keri- 
vez ou veness me voir. Professeur L. 
J. Fortier. 432 .St-P<-nls. Tel. Lst. 1233

MORT DE DEUX ACTEURS
Doux excellent» acteurs français 

joursont morts ie môme Albert

FETE DU TRAVAIL 
DES ENFANTS

f p.S ENFANTS AURONT CETTE
ANNEE LEUR FETE DU TRA-
VAIL.
Comme leur» sîrês le» enfant» fê­

teront la Fête du Travail lundi pro- 
chain. Ce aéra uno grande célébra­
tion où tous les enfants qui fréquen­
tent les Terrains de Jeux seront con­
fite.

Un viate programme de tous les 
0ettx, tous les amusements, tous les 
sports et tous les exercices connu» 
sur les terrains de jeux seront exhi­
bés au public.

La Société d’Education Physique, 
qui fait uno spécialité d’aider au dé­
veloppement physique et moral de la 
jeunesse, paiera les dépenses de cet­
te fête. Il y aura des prix riche» et 
Nombreux distribués aux enfant».

La fête sera sous les auspices de 
l’ex-échevin Weldon, Président de la 
Société de Culture Physique et de 
Téchevin Rubinstein, trésorier de 
•cette même société.

Le service de santé qui a pour di- 
Tecteur le Dr Boucher, entreprendra 
Torganisation de cette fête, par l’en­
tremise de la division des Terrains 
de Jeux.

La fête aura lieu au Parc Flet­
cher lundi le 2 septembre prochain, 
jour de la Fête du Travail, à 3 heu­
res p.m.

Hally Connell 112; Hettle Bluff 112, Ba- 
lu»trud« 115. «onator Crow 116; Pur- donner quelque chose de tout à fait 
(hase 115; Kodcrick Dhu 115; Duc tlo „ 1 1
• iui.se 115; Peter 116; Merrlvale IIS; "*®11*
Courting Colors lmp. 115; Mad Hatter j i’ette pièce tiendra l’affiche jus- 
bar r'iCl.vp: l'-t^jr’12, <*l,,*4* qu’à samedi et pour la semaine sui-

x—Déclamation de» novice». vante on nous olfriia La Mulâtres-
Temps clair; pi»to rapide

Résultat de»

\

LA BOXE
Kid Henry, de Newark, se rencon­

trera avec Eddie O’Keefe, de Phila­
delphie, dan» un combat «le 8 rondes. 
Je 2 septembre, au Club Lotus, u 
Perth Amboy, N. J.

D’apré» les déclaration» d*- Jack 
Dempsey, un tiers des recettes (le sa 
bataille avec “Jess” VVillinrd. le 28 
septembre ira au Fond! américain de 
la Croix-Rouge.

Joe Bonds se battra avec Jamaica 
Kid à Syracuse, N. Y., le 16 septem­
bre. Bond» est maintenant au ser­
vice de la marine américaine it f.e

rirétend champion des marins de 
’Oncle Sam

NOUVELLES
DU TURF

Le» Canadien» seront bien repré­
senté» aux prochains meetings du Mu-1 
rylund. Wilfrid Viuu et J. K. L.
Rosa y enverront leur» étoiles. Cud­
gel, Bilby Kelly, Westy Hogan et 
Omar Khaijam vont sûrement pren­
dre une bonne part des bourses.

Cudgel ne prendra probablement h.-, William». 2 a i. 7 a lo. T«mps:4.i9 
pan part la course “Saratoga Cup * 4-r» t* \.m star » aussi couru, 
samedi prochain. Guy Bedwell, »«n
entraîneur, declare ne pas vou.oir wi-.-miin. m. Lyke. 12 \ 5. 3 a 
trop le forcer vu la longue distance ' Smart M- m y. 116. Kobirumn. 3 a 4, 1 a 
1. 4; 3e, Nohhioor, 112, Walls, 6 a I. 7 ade cette epreuve. U 1 & ”, T.-mi. 1 37 2-5. du u William.

Le fumeux Roamer, appartenant à Douglas» s. et Bxwbell» ont au»! cou-
Andrew Miller, a gagné la somme de; ruDi;.\l 1; coruMi:.

se
1 M.

la fameuse pièce américaine (|uc 
Cazeneuve a créée à Montrca

• ' it-. H p|^ce a fré(|Uemment jouée
réclamer, niai» la vraie version originale n'a

Cazc- 
donc

M.

Hivratoga. 28 
d'auJouriT'hut.

1 KH 16 COURS K 2 ans,
hour»o 4862.50, 5 furlong».- D r, Vesper jamais été redonnée par

ii<f’ly‘iy’ •i'C C1 *'r' i V11!* neuve depuis 10 ans. Ce sera vida. 109. Johnson, 2u a 1. s ft 1. 1 a I ; .« „3e Fn. tcus Jewel. 109. .McAtee. 12 ft i. une veritable première que nous au- 
5 ft 1. 5 ft 2. Tenq)»: i 1-5. Ivry, Melun- runs la semaine prochaine, 
cholia, Madrid, .Sunningdab1. Leapfrog on t,sj en train de faire exécuter 
et Dahlnda ont au»»l couru. , . . 1 _ t-2IKMK t Gl'HSK. 3 un» et plu», stee- pour la circonstance de magnifiques 
plechase, haudicup. environ 2 milles.— ilécors qui sont appelé» à révolution- 
ler, New Hâve», 135, «Jrawford, *.* A 6, .1 Mnntrénl \'
ft 6: 2e. Kingstown l’i-r imp. 150. Seul- n< ' -«onirtiu. .n 
ly, 2 ft L 3 ii 5; 3e, _ IiraniaturK)* imp samedi prochain.

erons

|)IUH. ft ré- 
ler,

OR-

$92,711, depuis qu’il a fait son appa­
rition sur les pistes américaines.

Johren, après sa victoire d’hier, 
sera probablement le favori, samedi, 
dans le “Saratoga Cup”.

Les jockeys américains so distin­
guent beaucoup en Europe, cette an­
née. Lors du dernier “Grand l’rix”, 
couru dernièrement à Santander, Es­
pagne, le» trois premiers chevaux 
étaient consécutivement piloté par 
Archibald, O’Connor et Lyne.

Malgré la guerre, les Anglais au- 
ront 8 jours do courses en septembre oilmi 
prochain : Manchester, Brighton, *"f*- 
Leicester et Gatwick, chacun un jour, 
et Newmarket, quatre jours.

Jovato, qui prendra part au “Kings 
Plate”, à Blue Bonnets, on septem­
bre, a gagné le “Nursery Stake” en 
1916. Pourra-t-il en f:ère autant 
dan.; lu nouvelle épreuve, cotte année?

“LA GRIFFE" AU THEATRE 
PHEUM

Aujourd’hui, en matinée, le Théâ­
tre Orpheum qui vient d’ouvrir si 
brillamment sa saison avec “Coeur 
de Monneau”, change de spectacle 
et nous donne “La Griffe", la puis­
sante comédie dramatique de M. 
Henri Bernstein, qui tiendra l'affi­
che tout le reste de la semairn* En 
directeur avisé, M. Edgar Becman a 

Htarrealii, Lord Brighton, Stickling, voulu ouvrir les portes de son théâ- 
Th«* Trump, Hurrtcan, Gheruhliio. Ta- tre par une pièce de charme et de

gaité, il a voulu que le public ait

Lambert père et Claude Garry ; 
premier âgé de 71 ans, le seco’id 
ayant de peu dépassé la quarantaine.

Après avoir été sculpteur, Albert 
Lambert père, poussé par le démon 
du théâtre, avait débuté à Rouen, 
d’abord, comme figurant, puis com­
me acteur. Un le retrouve ensuite à 
Lille, où il crée une pièce de Jules 
Ciaretie : “Raymond Lindsay” ; pui» 
à Paris, où il joue à l’Ambigu. Mais 
c’est à l’Odéon qu’il fera la p!us | 
grande et la meilleure partie de a 
carrière, jouant tour à tour avec une 
scrupuleuse conscience les classiques 
et les modernes : “Alceste” et "M. de 
Réboval", “Tartuffe” et “Scvcro To- 
relli”.

Albert Lambert père avait un élève 
dont il se montrait fier à bon droit: 
son fils, Albert Lambert, le brillant 
sociétaire de la Comédie-Française.
Il était également poète à ses heures, 
et il laisse à tou» le souvenir d'un 
brave homme et d'un noble artiste.

Claude Garry, qui, réformé et ma­
lade, en Seine-et-Oise, où il vient de 
mourir, aura été un de» plus divers 
et des plus originaux acteurs de sa 
génération. Entré à la Comédie-j 
Française à sa sortie du Conserva­
toire, il y resta peu de temps et partit 
pour Petrograd, au théâtre Michel, I 
où il se révéla. Il revint à Pari» et ! 
joua aux côtés de Réjane: la "Course 
du Flambeau”, “l’Aigrette", le “Re­
fuge". A la reprise de “Georgette 
Lemeunier”, la Comédie-Françai. e * 
rappela à elle l’enfant prodigue qui 
se fit ensuite applaudir dans “Ruy 
Bias” (don Saluste). Mais Garry se1 
trouvait plus à l’aise sur les scènes ' 
du boulevard qui, d’ailleurs, le récla­
maient. H y retourna, hélas ! pour 
peu de temps.

th> Adirondack
handica|). fbjiuu, 2 an». 6 furlongs.
1er, Routledge, 111, Ainbroao, 15 ft I, 6 
ft I, 3 ft I; 2»', Uaydue, lufi. Kelxay, .'io ft 
1 12 A 1 6 ft 1; 3c, Hannibal, 125, K>dnn- 
Hon, 5 A J, 2 ft 1 Terni»» 1.12. Swio*|»i)i

im|P. f 1 ill i iv-mii, • 1 u 1 «t *
Delaware et xL’te ont aussipageur, 

couru.
x Ajoute aux partant».
61 KM K CGI UH 16, 3 uns et plus, bour­

se. 1*52.6<», 1 mile. Tenon» Ron. lmp. 
115, Robinson. 5 ft 2, 2 ft 6. 2)', Port* 
Draptuiu, imp 115, Loftu», 7 ft f>, 1 ft 2.
1 A I. Wlngofd, 11". Walle, i ft 1.
2 ft L Temp»' 1.37 4*5. Mnnrhit llarone.

une impression de joyeuse humeur 
au premier lever de rideau de la 
nouvelle scène française de Montréal

PARC SOHMER
Il y avait une foule fort considérable, 
hier soir, à l’avant-dernière soirée de

► 1 tri

§
am HÉMHiri infiB V

Le Meilleur Tabac Canadien Naturel
sur le marché. Il fnissè- 
de l’anime caractéris­
tique du pur Quesnel 
et la saveur douce 
des autres variétés de 
tabacs canadiens de 
choixQU ESN EL

AROME
lATURCl Le Gros Paquet 

cts.
Contient deux fois la quun- 
tiié du paquet à 5 cts. et 
vous donnera plus de sa­
tisfaction, car aon plus 
gros volume nous permet 
de presser le tabac plus 
complètement, lui conser­
vant toute sa fraîcheur et 
tout son arôme délicat.

1

ManufAMure p)»r
TME ROCK CITY TOBACCO C0 UMITEÜ outetc

Tho Rock City Tobncco Co.,Llm; ted, Quebec, Que.

hz

LOEW

Charley Wood, Harry Young et K- 
velyn Phillips, trois plus célèbri » 
artistes du vaudeville, eonstitui •out 
1’iun I's '. rand.s numéros d» vaudevil'e

gala de la saison, car à partir du ler|du programme de H .semaine prochai-
septembre, il n'y aura plus de repré­
sentations fine le dimanche après- 
midi et soir. La saison d’été propre­
ment dite aura ainsi trop tôt passé. 
Mais, les représentations du dimanche 
ne seront pas moins intéressantes 
pour cela, quant au programme il a 
été trouvé fort varié et fort divertis­
sant, et les applaudissements n’ont 
pas manque ainsi que les rappels pres­
que à chaque acte de vaudeville, l.e 
programme de concert était éguie- 
ment admirablement choisi. Parmi les

et c’est pourquoi il nous a donné cet- i actes les plus goûtés, il y avait le trio

PERMIS OFFICIEL
POUR LA SERIE MONDIALE AUX

ETATS-UNIS.

< in' innati, 'JS August Herman 
nrenider.t île la Gominissiori de Base­
ball Nationale, de passage ici déela 
re avoir reçu l’autorisation du Géné­
ral Crowder, de procéder a l’organi­
sation des par es pour le champion­
nat du mnr.de

La sérié commencera a Chtcaao, le
4 septembre prochain.

te spirituelle comédie qu’est “Coeur 
de Moineau" où i! nous est apparu 
plus jeune et plus talentueux que ja- 

-’r Hj'J;^ mais. Mais M. Becman entend
7r A 5, 3 a fi; V*., varier ses spectacles et contenter

ill. Fairbrotbér, 2 tous les goûts ; aussi, à peine la sai­
son commence-t-elle, qu’il nous con- 

In.ri». Daytorla, H.'li<- iMberts, vie à une des ces pièces d'une inten-
• Mo FouiiGeruy unt au o eu- site dramatique remarquable dont
, _ ^ ^ m IL ____  __ les spectateusrs sont si friand».

"La Griffe” est l'histoire lamen­
table d’un homme doué de qualités 
morales supérieures et qui sous 
l'empire d'une femme d'esprit mal­
sain, tombe de goufffre en gouffre 
jusqu’à la folie. Cette oeuvre d’une 

la Made-1 Pu'*1;!,nc'‘ extraordinaire servira de 
rentrée a plusieurs artistes estimé» 
du public, notamment MM. Scheler,

J oint et Impetus ont aussi
GO CRS K. 
furlongs 

108. Dyke, 7 A 
Rady Gertrude, imp. 
ft 1. 7 ft lo, I ft 4; I. Infirmière, imp 
llfi] Robinson, 2 ft 1. 2 ft 5 Tempt• l.l I 
2-5 
* *nla
ru.

PELERINAGE AU CA?
DE LA MADELEINE

La paroisse Ste-Catherine fera un 
pèlerinage a Notre Dan.e du Tn *- 
Saint-Rosaire, au Cap de 
leine, samedi le 14 septembre, par le 
vapeur “Trois Rivières’’, au profit tie
la chapelle Notre Dame de Pitié, Dt 
part à 1 h. p.m. A l’trrivée, le so r, 
il y aura cér',monie religieuse, retour 
dimanche suir

B liet» ali- r et retour, $3.00. IL 1 
a bord, 36 et». Pour informations, 
bihet» et cabines, s’adresser a l'orga 
nisateur. M. l’abbé E. Marsan, pr-»- 
bytère Ste-CaGiu. 4J6 Amherst, 
East *044,

I Chs Schauten, (Jury, Valhubert, etc. 
On peut être sûr que la troupe si 
bien composée «le M. Edgar B-cn an 
y remportera le plus flatteur «les suc-
cès.

PARC DOMINION
1 •• parc Dominion n’a rien perdu 

de sa popularité parmi les personnes 
qu r cherchent le plaisir, vu que de 
considerables foules visitent chaque

ne au théâtre Loew. Il: nous arrivent 
avec un pot-p«»urri <l«' t han .tuinrites, 
ti’hh ioircs et lie dialogues choisis. Ils 
ont remporte «le brillants succès dan» 
le circuit Loew. Valentine Vcx, i>io- 
bablcment la plu» versatile < t la plus 
populaire îles ventriloque» du conti­
nent américain, sera un autre mimé- 
ro qui créera beaucoup d’impression 
ici. Chus. B. Lawler, auteur de “Side­
walks of New-York”,n sisté de ses 
deux filles, Mabe' et Alice, fournira 
un numéro unique, présentant une 
série de « arnetere» de leur Propre 
compositi* n. Lewis et Kaynioml, «Ions 
“M ic Land” apparaîtront ii'Ussi au 
programme. Ce sont di ux musiciens 
accompli». Le* soeurs Melvn, xylo­
phone» artisti(|ue» compléteront I«‘ 
programme.

Un ni et est ntt .ch • au photo- 
drame qui figurera sur le pr gram 

lu semaine pro hain •. “The 
Reason Why”, avec Clara Kimball 
Young dans le prinei I role, l cite 
vu • est la dernière de cette n ebre 
u«. istc dont le jeu 1)1: . bien. “T. e 
Widow Dan- roU , Un» coméilie O. 
Henry, «*t. la gazette «le Loew seront 

n.

Rosaire, sur le fil de fer. C’est un 
numéro si sensationnel dans do m.i- 
gnifi«|Ues décors, que nous compre­
nons leur énorme succès à l’Hippo­
drome de New-York, tout l’hiver «1«t- 
nier. Les deux femmes sont épatan­
tes et l’homme est d’une rare habile­
té. Eddie Montrose, c’est un clown 1 \r} 
athlète et acrobate d’une force ex­
traordinaire ; à lui seu il fait rire les 
plus revêches. Lola et Jimmy Tem­
pleton, sont «les danseurs acrobates 
«le la plus haute élégance avec des
costumes qui charment. Ils ont u n ! j ^, ruj ,.té T s u r IV 
g«'iire absolument nouveau. Avec dos* 
figures en glaise, Gallando prouve 
«ju’il « st un superbe modeleur. En 
quelques secorules il modèle les sil­
houettes les plus ressemblantes de 
Napoléon, Joffre, du president Wil­
son, «le Roosevelt, de sir Wilfrid Lau­
rier, etc. L*'* frères Burns ont .111 
bel acte d'athlétisme comique, et leur 
souplesse est merveilleuse. I.es trois 
jeunes danseuses du tri<» Billiard ont 
«le bi«>n belles danses et di* fort beaux 
costume*. Aujourd’hui, bénéfice «le 
ls "Montreal Nawsboys Protection 
AiMociation”.

PRINCESS
Le gerant Wright a élaboré un pro- 

grame exceptionnel p<»ur la fête «lu 
Travail au Princess la semaine pro­
chaine. Ce programme, «pu tiendra 
l’affiche toute la semaine prochaine, 
comprendra, entre-autres actes, le 
quintette impérial de Mm«* D iree, 
Thomas Swift ami (’<>., Yat« s et K< cd 
Cha» Conv.ay « t Sallie Field . Kher- 
man, Claude N. Ro«l et Estelle I'rance, 
Jane (’ourthrope . t bh compagnie, «-t 
deux autres numéro» qui no le céde­
ront en rien à ceux-la.

Mme Dorée, mieux connue oui io 
nom de Mme Don • Lyon, a .hinne au 
vainlevilli son nu illeur numéro de 
chnnl, et b s célébrités de Mme llorctï 
tlan» “Great Moments from Grand 
Opt ra", ont été chnleureiGcmcnt ac- 
oucillies pendant plusieurs saisons. 
Thomas Swift et rompa: nie non arri­
vent dans *•3,0119”, une com«'dii -bouf­
fe écrite par M. Smith lui ni"m« . ci la 
pièce promet «i« provoipit r le ri •• «lu 
corn ni en cement .1 la fin. Francis Yates 
«•t Gus Reed prési'iiteront une «!«■ leur» 
nouvelles comédies "Double Grossing’ 
«lui a remporté un grand sucre» par­
tout où elle a été présentée, (’lias. 
Conway « t Sallie Fields qui, dans li*» 
année» passées, figuraient «lans de» 
numiTos de chant et «le danse, nous 
pr«'»«*nteront lu -«•maine prochaine une
nouvell........ ... «lie Intitulé'' "What's
Your Alibi", écrite spécialement pour 
ces «leux célèbres acteurs «le vaudevil­
le. Khcrman est un pianiste persan 
d’un rare talent et dont on a parlé 
dans toute l’Amérique. Le numéro 
«lu’il présentera au Prince»» sera < <- 
ceptionnel. Claude Rood et Estidle 
France pn^scnleroiit m l uu' « h i I • 
mou' au dans la com« lie rapide. Jane 
Courthrope et sa « ompar « . >1 ,j 
tr««nt tlan; “Our Family Skidch"..

Les «leux autn- actes «|in coillplete- 
r«»iiL le programme «!«• la semaine pro­
chaine seront annonce sanudi. L’or­
chestre, «m • la direction «lu profes­
seur Bray, a « difié un programme 
musical excellent pour la st maine pro­
chaine. $

C'est de 3 heures p.m. jus­
qu'à minuit que se passent 
tous les Kramls événemenU 
ir la vio sociale < t; politique. 

ot de cette période, le jour-
ai tlo matin est le premier à

vous en donner le détail.

f
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FY A CINQUANTE ANS
Ta Minerve du 10 mars ISO)*.

CHRONIQUE D’OTTAWA. 

Carle Tom.

IL EST IMPOSSIBLE QUE LA LE MAJOR FIRMIN BISSONNETTE 
LEGISUTURE NOUS TROMPE” EST ACCUSE DE CORRUPTION

Tel est l’aveu que fait hier soir M. Montmarquette, dans 11 est traduit, hier, devant le juge Cusson sous l'accusation

L«s grens ont bit*n tort de faire con­
naître leur» petits projets au bon pu- j 
blic, quinze jours d’avance.

une assemblée de protestation contre la hausse du ta* 
rif du tramway, tenue à Notre-Dame des Victoires.

Plusieurs orateurs «’étaient ren-1 (Y qu’il regrette le plus, c’est d’a- 
dus hier soir non pas au parc Tenni- voir regarde le maire Martin, pendant 
nal mais dans la paroisse de Notre* dix ans, comme une véritable idole 11

Le» gazettes répètent toute une Qmim tjc3 Victoires pour discuter la nous a trompes, du il, »*t c'est du a 1 i.
semaine que M. Coucou escaladera question relative il la hausse du tarif jeu bonne part e. si nous subisson- « s
tel iour IWrade d’un., snciété d’ad- tlu tramway que la compagnie vu la ! malheurs d’aujourd’hui.

, . .il 'situation actuelle, voudrait établir, i l’uis il adressa un appel aux purois-
IS'.ration mutuelle, pour s abandon* Ijfii dans la salle du 1 siens de Notre-Dame des \ ietoires :
aer aux joie» naïves d’une brillante couvent de l’endroit. MM. Louis ”Si nous gagnons notre cause, dit M.

de corruption auprès d’employés engagés dans l’ad­
ministration de l’Acte du Service Militaire. — L’en­
quête est fixée au 4 septembre.

improvisation; le jour arrive, les dé- Montmarquette, J. M. Savignac, N.P.
«•«"** . •» ^ .rt«!vi»r
planches, et Coucou qui a mango sal0nt protesté avec indignation contre

cette mesure. Tous se sont prononces 
en laveur de l’ancienne administra­
tion anterieure ù 1U1() ; ils ont enti-

aoupe froide et son biftèque trop 
cuit, est maussade, hargneux, bête et 
ne peut •'abandonner, du tout qucl-
m’effort qu’il fasse. Il enfile une 
dami-douzaine de banalité» sorties 
des touches les plus communes, et 
cola fait il pirouette sur lui-même, 
suant à grosses gouttes le désespoir 
d# son àme, et dégringole dans la cou­
lisse envoyant à tous les diables ga- 
asttes, sociétés d’admiration mutuel- 
I# et joies naïve* d’une brillante im­
provisation. Au théâtre on dirait 
que Coucou a fait four; dans les jour­
naux, mieux civilises et plus humains 
on se contente d’insinuer entre deux 
éloges que l’émotion lui a coupé la 
parole, au moment où il allait s’éle­
ver à de» hauteur» extraordinaires ; 
dans les cercles intimes, on ne lui su­
cre point son fait, et on proclame 
qu'il a donné le jour ù un fi«*co.

qué l’oeuvre de la Législature, mal­
mené les échevins actuels et plu

Montmarquette, ce sera déjà un grand 
pas en faveur d’un conseil municipal, 
tel qu’en DM0. Faisant alors allusion 
à certains personnages, il déclara qu’il 
serait lui-même très heureux de deve­
nir éehevin, parce que la position rap­
portait H.ftOO par an.

Le notaire Savignac parla apres, 
i puis vint M. Y tor Levesque qui ne
voulait |>as faire de discours, mais 
converser seulement quelques ins­
tants.

M. Lévesque se prononça absolu­
ment en faveur de l’ancien contrat 
avec le tramway.

“C’était le meilleur, dit-il, et au- 
cou- !iour,,'hui nous nuUS demandons que! 

est le mobile qui l’a fait annuler. On
la popula- 

un renouvel-
lature nous trompe-t-elle dans raf-^jfmwî '*1‘ contrat. ( eiait 'rai.
faire du tramway ?Je ne le crois *un na l,as * '*u‘‘
pas, dit-il ; il est impossible que des i...........n - .’ 1 -........ .. nous représenter la-bas. < e

MH et «{ue 
parler

comme ils l'ont fait.

sn-urs députés. Le maire Martin lui- 
même ne fut pas épargné. 11 n’aurait 
été jusqu’ici qu'un homme qui essaye 
de tromper le peuple dans la ques­
tion en lui recommandant de placer 
sa confiance dans le gouvernement 
(iouin.

M. Montmarquette, selon la 
tume, fut le premier à adresser la

nous le voulions

parole. Un des points importants de a ‘*‘l 1:4 Legu- aturo que
son discours fut celui-ci : La Légis-jf!uu mont rca. ai se vou.ait u 
iature nous trompe-t-elle dans raf-^;fmenî '*4‘ contrat, t était 
faire du tramway ?Je ne le crois * 0,1 n il pas dit que nous 
lias, dit-il ; il est impossible que des i uvantai-'. ux. Que.- an:it 4 °' 
hommes que nous avons toujours i s',nl :4- 4's ,lou''‘ ‘ ‘1,1 , crus honnêtes, (jue nous coudoyons . des gens tels q e_ie_; . 
tous les jours et que nous regardons nous n avions pa» a ° ■ ’

Un fiasco t Savez-vous bien ce que 
c’est, lecteurs qui m’entendez ? Le, 
dictionnaire vous dira que c’est une 
mesure de capacité pour les liquides, 
employés dans quelques parties de 
ritalic. C’est très intéressant pour 
les épiciers, mais trop rococco pour 
les nourrissons des muses qui resplen­
dissent sur le calendrier des abonné» 
h la “Minerve.” Essayons de bien 
faire comprendre par un nouvel ex­
emple ce qu’est un fiaaco dans la 
langue usuelle des hommes d’affaires.

jours et que nous regardons 
comme (It's amis véritables puissent 
nous tromper en la matière. Non cela 
n’est pas possible.

Cela serait dû plutôt aux grandes 
institutions financières. M. Montmar­
quette est certain que quand les pro­
testataires auront fait connaître leur 
position exacte à la Législature, tous
les députés, même ceux du bas de la i . : , . ...province, se feront un devoir de ‘ •vl*tants donner . fui.t*u * ‘ a .i
faire droit à leur demande, car, dit-!f«ue P°s!,,b e »n,ur a,der la caU8e ’ l 
il, ils en reconnaîtront le bien-fondé, i l,ayer *e8 dt‘Pt‘nses't

Dans cette question, la politique* L’ex-échevin Larivière fit la louan- 
doit être mise de côté. Les libéraux ' ge des orateurs précédents. 11 félicita 
comme les conserv 
dans lu même 

A cette partie
rateur se lança dans une charge fu-

I.Yx major Kirmin Uissonnette, 
i en ofticier recruteur et qui est 
outremer avec un r. ■ ment cumposé 
île soldats de langue f'rançai.-c à la 
formation duquel i prit une part ac­
tive et qui brigua les suffrages des 
électeurs île Yaudreuil-Soulange*, 
comme candidat unioniste, a ete ira 
«luit dans la boite aux témoins de­
vant le juge Cu"> e. hier hatin à la 
eour d'enquete. I est accuse d'avoir 
corrompu certains employes dans 
l'admini-tration de l’Acte du Servi­
ce Militaire dans le but d’obtenir des 
exemptions du service militaire 
pour certains colts* i 's. M ira i até- 
goriquement cette acc. -at <01 «. la 
cause fut remise pour enquête.

liissoniu-ttc fut arrête par la poli­
ce militaire dimanche dernier sur un 
mandat a sernienté j ar l’as-istant 
grand-previ»t, le capitaine Livings­
tone, et fut garde par les mü taire» 
jusqu’à mardi soir a'ors qu’on le rc 
mit aux autorités civiles. Hier il fut 
amené dans la boite aux témoins en 
compagnie de plusii urs autres pré­
tendu. malfaiteur-, et l’accusation 
lui fut lue par b* greffier.

11 est accusé d’a'oir "à divers mo­
ments” donné dit':,-rentes sommes 
d’argent se totalisant à $d00 à "cer­
tains" employés (le- noms ne sont

au I pas 
aile

mentionnes 1 engages dan.- l'ad­
ministration de l’Acte du Service 
Militaire dans le t>ut d’obtenir ’.’ex­
emption du service militaire de "cer 
tains” eonserits. 11 nia l’accusation 
avec vigueur et, par la demande Je 
son conseil, M. Daniel McAvoy, « K. 
le cautionnement a ete fixe a $;>oi» 
par le juge Cusson. Aucun garant 

| n’était présent, cependant, et lYx-] 
, major fut reconduit aux cellule».

Le major Hissonn>Ue. avant de 
I revêtir l’uniforme, s'occupait d’im- 
meuble. Il prit par ia suite une part 
fié. active dans le recrutement ‘le 
divers bataillons au cour* de D.Mô-l 
KJ. l’Iu.s tard, il parcourut tout le 
Dominion dans des niôs uns de rc 

[orutement et ac rendit outremer 
avec un bataillon franco a* adi* n 
avec le grade de major. 11 lut aussi 

(engage dans le 60ème bataillon. I! 
abandonna sa eommi u»n il y a en 

iviron un an et demi. Durant la i< r 
nière campagne électorale il fut can- 

(didat unioniste, comme il e-t dit plt«>
; haut et perdit son depot. Depuis cet 
te déduite, il s’occupait d’affaires 

{dans la ville.
L’enquête préliminaire dans l ac 

jeusation de corruption s’ouvrira li 1 
1 septembre. Cette cause suscite le 
'plus vif intérêt.

Vente du Sie anniversaire.

En Vue du Bonheur
CHOISIR LE MODELE de la nouvelle maison est un plaisir, si 

nous coopérons avec VOUS en vous soumettant des plans qui repro- 
du.rent VOS propres conceptions ("est une spécialité de Marcil de 
VOl S offrir ce s« mee gratuitement.

Durair. cette vente VOI S pouvez profiter de notre °ffr^ ‘î* 
fournir s tYin s remboursables sous forme de loyer qui VOUS 
peiniettron'. de ti-al ser VOS projets. Questionnez-nous à VOTRE gré 

- nous avons toujours la réponse appropriée.
VOUS vous devez à VOUS-MEME d’explorer tout de suite 

magnifique région des bords du Lac. Soyez notre hôte — visitez
la

Boulevard Marcil
tur-le-lae

Jardin.*, Strathmore
sur-le lac

Terrasse de la Brise du 
Lac

sur-lc-lac

Jardins Baie Dorval
et l’annexe

Strathmore Acres
^petites fenne»)

Jardins Lakeside
su r-U'-lac

< Y Mini ios banheias le 
plu» plttiilesqU'S et le- plu?

> hygiénique.-, les plus brillantes, les 
ïsslnTes

plus
........ .. _ _ _ _ acressibTes de l’île de Montréal. Voyez

ce que nous avons à offrir, puis servez-vous de VOTRE propre juge­
ment.

S’il vous est difficile île visiter maintenant, faites venir nos plans 
et nos brochure» illustri-es. Tou» le» emplacements sont spacieux, 
sec», de surface plane, améliores; ils constituent en ce temps de 
guerre un placement remarquablement avantageux, grâce aux bas prix 
actuels et aux facilités de paiement.

11 en voulait surtout au maire. 
“Pourquoi nVst-il donc pas devant 
vous ce soir ? fit-il. U dit qu’il tra­
vaille dans l’ombre. Je préfère le voir 
agir en plein jour, car autrement, c\ st 
qu’il travaille contre nous. Des cabi­
nets noirs nous n’en voulons plus.

! H termina en demandant aux us-
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iservateurs sont tous M. Montmarquette, cet homme-prodj- \ 
position. ge, qui avait combattu plusieurs mai- s*a<rj^ ‘j
e île son discours, l’o-1 rcs de Montréal, ainsi que son vieil ;1

I! y a quelque temps, les nommés '‘‘d4,111! se lan<*a duns. une 4‘bari»1 
Jupiter Olympien, Vénus Astartè et '1 ,Il'n‘V rontie les jouniaux., ____ i__ i ___ Plusieurs cntniues a adressPhébé dite la lune, envoyèrent une 
annonce aux journaux du 
pour informer les amateurs de spec 
tacle», qu’ils donneraient une séance 
attrayante dans la grande salle du 
firmament, la nuit du 25 février der­
nier, en l’honneur de la rentrée de M. 
Fabre, notre spirituel confrère, à la 
“Minerve.”

La chose promettait; on s'attendait 
h des émotion», à du bruit même 
Tout le monde voulût voir quel suc­
cès aurait l’ombre île ce trio de colla­
borateurs magnifiques.

Eh bien ! la nuit du 25 arriva, et 
Phébé dite la lune, Vénus Astartc et 
Jupiter Olympien durent se faire ex­
cuser, sous le prétexte qu'ils n'é­
taient jins tout à fait préparés. Les 
tonnerres et les foudre», les secous­
se» et les tremblement» qu’ils ntton- 
ij^nt pur l’express n’étaient pas plus 
entrés en gare que les fromages raf­
finés de M. Papillon.
. L’excuse était bonne, je ne le con­
teste pas. Je sais bien qu’il est im-

Plusieurs critiques a l’adresse de 
Canada. 1‘a I^ftislûture furent ensuite faites 

.’(par l’orateur. Les administrateurs de 
la ville eux-mêmes n’en furent pas 
exempts. Ils ont envoyé des experts 
dans les autres villes pour étudier 
leur situation, à quoi cela a-t-il ser­
vi ? A rien. Les contrôleurs allaient 
à l'étranger pour acquérir de l’expé-1 , .rience et quand ils revenaient, ils : ‘lu' ''lue l‘bose 
n’avaient pas le droit de parler.

l.e cabinet provincial a adopté der­
nièrement un arrête minister e! qui a 
causé la plus grar !t oie dans certains 
cercles du Palais de Justice. Bon nom­
bre d'employés du palais en sont af- 

leur grande satisfaction. II 
une augmentation de traite­

ments aux huissiei audienciers et à j 
plusieurs autres fonctionnaires du pa­
lais.

Cet arrêté minist riel, portant le No 
991, a été adopté ces jours derniers et 
décrète qu'à partir du 1er août cou­
rant les huissiers-audienciers, et les 
autres fonctionnaires désignés, rece­
vront une augmentation de $100 par 

cois C'est parce que des influences année dans leur traitement. Le proto- 
font sentir, ajouta-t-il. J’en sais notaire a été avisé de ce changement.

ami M. Victor Levesque.
Venant enfin à la question du 

tramway, (“est pour nous une ifios- 
tion de droit et de justice, dit-il. La 
base du nouveau contrat est absolu­
ment mauvaise. Il remarqua que des 
hommes qui. d’après lui. devraient 
prendre la part des citoyens, restaient

se

1! recommanda aux citoyens de se 
M. Montmarquette fit remarquer i tenir sur Igur garde, car les (ifoits du 

qu’il avait lancé un défi à la compa- peuple seraient foules aux pieds. Il 
gnie du tramway. Il lui avait de- n’a pu que féliciter aussi les anciens 
mandé de laisser vérifier ses livres j échevins qui avaient toujours défen- 
par des vérificateurs spéciaux. j du les intérêts du peuple.

“Si les comptes sont corrects, dit- M. Larivière se déclare de plus ou- 
ü, je suis prêt à abandonner la lutte, vertement en faveur de l’ancienne 
Mais non, depuis un mois que mon ! administration ; puis il se retira en 
défi est lancé, la compagnie n’a pas demandant à tous d’aider les oham- 
encoro daigné me répondre. i pions de la cause populaire.

Cette décision, a i moment où l'on 
traverse une crise sans précédent, où 
le coût de la vie est tellement élevé, a 
été joyeusement accueille et tous s'ac­
cordent à féliciter le gouvernement 
provincial pour l’heureuse idée qu’il 
vient de mette à exécution.

Ias salaires n'avaient pas été aug-1

la suite du nouvel arrêté ministériel, 
cette augmentation se continuera jus­
qu’au montant maximum do $S00. Los 
huissiers-audienciers de la quatrième 
aiini*e recevront $750 et ceux de la 
cinquième et des autres années subsé­
quentes $soo.

L’allocation du huissier-audiencier 
en chef a aussi été augmentée 11 rece­
vra un traitement qui variera de $HO0 
à $1000, d’après le nombre de ses an­
nées de service.

11 y a en tou t vingt-deux huissiers- 
audienciers au palais de justice. Sur 
ce nombre, dix-sept bénéficieront dès 
maintenant de l'augmentation accor­
dée par le gouvernement provincial. 
Les autres n’ont pas encore à leur cré­
dit le nombre requis des année» de 
service qui leur donnerait droit a 
l’augmentation entière.

Une autre nouvelle non moins ex­
cellente. c’est que 'e gouvernement a 
considéré aussi l'état dans lequel se 
trouvaient certains autres fonctionnai­
res du palais. Li's uns se sont mariés, 
d’autres se ressentent plus ou moins

CHEMINS DE FER ET NAVIGATION
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CONVENTION
(Suite de la dernière *vige) 

trai tés antérieurement, avant lu pas­
sation de la présente loi et confonné- 

possible de causer de grande» emo-jnunt à des règlements spéciaux no­
tions au sol de l’Amérique Britanni- [ troyés par la législature à la ville 
que du Nord, avec les allumettes chi- d'Outremont.

Concernant l'inspection et la vérifi-miques et les pétards qu’on se procu­
re à toute heure du jour dans les di­
vers étalages du haut commerce.

Mais pourquoi ces trois collabora­
teurs des deux sexes avaient-ils con­
vié le public à leur fête, s’ils n’é­
taient pas sûrs de pouvoir la donner?

Les enthousiastes de Vénus Astar-
té, la claque de l’hébé dite la lune, ! d’adopter un système de comptabilité 
et les mouchards du grand Jupiter uniforme. Sur ce, le maire I* Farn- 
Olympien, vont crier bien haut que hnni demanda qu’avant de prendre nu- 
personne ne pouvait prévoir que le cune décision à cet égard, le g m rne- 
mois de février, daté de 2b jours, | ment consulta les municipalités .“Chez 
cette année, par une faveur toute nous, par exemple, dit-il, nous avons 
epécinle se conduirait aussi mal qu’il adopté un systèn^fcle comptabilité ner- 
l’a fait. Concede, mais au moins n’en fectionnè qui no» a coûté très cher, 
est-il pas moin» vrai de dire qu’il y a t a nous ferait un tort énorme si le

avait été passée établissant pour les 
huissiers-audienciers et messagers du 
palais de justice un salaire minimum 
de $f)00 par année. Elle leur accordait 
en plus, à chaque année, une augmen- 

ment ne répond de rien. “Parce qu’un tation de $50, ce qui faisait pour la se- 
bon ne porte pas le certificat du mi- ronde année $050 et pour la troisième 
ni stère des Affaires municipales aiou- $700, qui était le salaire maximum 
ta M. Morin ce n’est pas à dire pour que tout huissiers-audienciers ou mes- 
cela qu’il soit invalide. Son incontes- |sager pouvait recevoir. Maintenant, a

mentes depuis 1912. En 1912, une loi fdu coût élevé de la vie, de sorte qu’il
a jugé bon de leur donner .le nouvelles 
gratifications. A un grand nombre une 
augmentation de $100 n été allouée. 
Des fonctionnaires même, recevront 
une augmentation de $200 par an.

Ias jeunes filles sténographes n’ont 
pas été oubliées non plus. Elles rece­
vront elles aussi $'30 de plus chaque 
annoe. Ces augmentations commencent 
du premier août 1918.

syste-
pa»____  . _ .

de graves inconvénients à afficher gouvernement changeait notre 
un spectacle longtemps avant que les ou* a l’improviste. 
matériaux soient prêts pour l’exécu­
ter. Voyez-vous le public qui a pris aJml 
scs billet» de logu» et de parterres, 
et passé son habit de» dimanche» pour 
aller entendre les acteurs, n’aime pas . . .
à retourner bredouille, sur l’apparen- ans *a 8t‘an<’t’ *a 8on’ée 
ce que Vénus Astarté a le rhume, que ,. . .
Phébé dite la lune a ses nerfs, vu que la.ux ! . ‘‘4 <bjs debentures et la
les foudres de Jupiter Olympien déposition des fond» d amortissement 
n’ont pas encore été complèti mi nt !uu.^J14 „ .
raccommodée». Venu», Jupiter et !' tllt1 ProPÜM; PaI M. K. t rieur, 
l’hébé ont donc fait fiasco et la ,,r., ! 1'“.“',''. l<>'
mière tribu de ménestrels qui va

tabilité seule est en doute.
M. T. D. Bouchard observa qu’en 

France le gouvernement prend même 
la précaution d’avertir l'acheteur qu’il 

cation des livres, la forme des obliga- ne garantit pas le bon. 
fions et leur enregistrement, .M. Oscar i M. Morin résuma h* chapitre ayant 
Morin déclara que N* gouvernement i trait aux fonds d’amortissement. “Le 
n avait pas encore décidé a quoi il en | gouvernement dit-il, oblige les muni- 
viendralt. jcipalités à déposer leur fonds d’amor-

L'article 1(38 sur la tenue dos comn-! ti&gement au trésor de la province à 
tes permit a M. Morin de declarer qu il > un taux <L* pour cent, il pourra ce- 
était de l’intention du gouvernement pendant autoriser les municipalité» à'

faire dos placements avantageux et 
sûrs avec ces fonds d’amortissement. 
Le but de cette loi est de forcer les 
municipalités à avoir un fonds d’a­
mortissement.”

Il y eut quelques protestations.
Une résolution fut adoptée à l’effet 

que le ministère des Affaires munici-
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La cour martiale qui, sous la pré­
sidence du brigadier-général Cruik- 
shank, jugeait le mérite dos accusa­
tions portées contre le lieutenant- 
colonel Daly-Gingras, commandant 
du 2ème bataillon de dépôt du 2ème 
régiment Québec, a terminé son tra* 
va il hier et son rapport sera inces­
samment envoyé à Ottawa, au minis­
tère de la Milice. Aucune sentence 
ne peut être prononcés par une cour 

^ ^ ______ ________ _____ martiale sans qu’elle ait été au pré­
paie» n’aient pas le droit de refuser j niable envoyée Excellencedroitmunicipalités prêternux

contienne

fut 
chai 
fie!*

Dans la séance <1** la soirée deux 
questions furent surtout traitées : h

nous tomber des nues étoilées de la 
république, vont le» faire oublier à 
tout jamais. Ses beaux jours du fir­
mament sont passé». La vogue est 
ailleurs-

Lorsqu’il s’agit d’un personnage 
politique, je ne vois pas do mal à ce 
que les gazettes nous tiennent au cou­
vant de tous ses petits rêves de bon­
heur, et de tous ses petits plans d'a­
venir. Gela fournit un grave sujet 
d’entretien au déjeuner de famille. 
Vous imaginez un peu la scène.

Monsieur qui lit je journal: Tiens, 
Catherine, tu n«* sais pas, cho^o «loit 
nous venir par le prochain convoi du 
Grand Tronc. Il a dû quitter ses la­
res hier à 7 heures p.m.

Catherine—Chose, celui qui a un 
grand nez, là ! Eh bien î qu’est-ce 
que cela me fait. Si c’est pour m’ap­
prendre de c**» nouvelle» (pi** tu paies 
six piastres à M. Botton, tu ferais 
bien mieux de m'acheter cette mante 
de velours que j’attends depuis si 
longtemps... Si «•** n’est pas une hunt»* 
de me voir étriqué»* comme je le suis 
au milieu «U* mes voisines ! ! !...

Monsieur agacé. Mai» il me s**m- 
t»L que ta toilette ne laisse pourtant 
pu» beaucoup à désirer. J’ai payé 
encore hier un compte d** dix louis, 
chez M'Gee et Rus»t*ll Je te réitère 
que tu auras ton velours si nous 
avons le bonu»; sinon, non, comme 
disait un homme de bien.

Catherine—Oui, eh bien ! comptes 
y »ur ton bonus l Avec ça que le» mi- 
niHtres qui sustentent le télégraphe 
pour faire parler d’eux autres, s’oc­
cupent bien de» pauvres employés...

Monsieur, tremblant. Malheureii 
se, si on t’entendait, je serais flan­
qué à la porte.- Nom d'un petit bon- i 
homme, si mon voisin qui me julou»** 
parce que j** gagne plus qu»* lui, avait 
etc à ma fenêtre, j’étais compromis.
' (prends, Catherine, que I* iinui*. 

t*f sont la Providence «b* l’employé 
». Uis-toi.

! * lendemain.
** insieur, qui lit encore son jour

sur les debentures à l’effet qu aucu­
nes debenture.» ne soient mises en vente 
*-n bas du taux d’intérêt legal, avant 
d’obtenir l’approbation du ministère 
de.» affaires municipales qui jugera si 
étant donnée.» les circonstances, une 
municipalité peut offrir ses debentu­
res en bas de *•*• taux.

M. Joseph Beaubien s’objecta. Le 
president lui répondit qu’une munici­
palité m* pouvait sans faire mal juger 
l’état «le se» finances prêter à un inté­
rêt plus élevé que d p.c. M. Walter 
Marsan s’opposa egalement à la res- 
trietion, car la municipalité pourrait 
perdre l’occasion *le vendre avanta­
geusement se* debentures en atten­
dant l'approbation du gouvernement. 
L'oppn.sition s’arrêta là.

ment en français 
partie en français.

Dan.» l’assemblée on remarquait :
Le maire Martin, MM. Edward A. 

Everett, J. N. Cabana. A. S. Pelle-

avocat de la défense, du capitaine 
Victor Béique, avocat de la poursui­
te. et du lieutenant-colonel F. W. 
Hibbard, (ML, juge-avocat. Ce der­
nier donna un résumé général des 
faits présentés à l’enquête, analysant

tier, solliciteur de la cité de Lachine; |t.s 8t.pt accusations chacune separe- 
U. S. Gibbons, secrétaire-trésorier de nient. A lu fin de la séance, le presi- 
la municipalité du Lac Tremblant- dent Cruikshank, au nom du tribu- 
Nord ; Francis Hankin, Joseph Ver-jnal, remercia les avocats et le juge- 
snillos. Montréal Est ; H. C. Ter-j avocat pour la courtoisie et la justi

On *,st

roux, Dr J. N. Longtin, maire de La- 
prairie ; Antoine Lapierre, J. W. .Si­
mard, de la corporation des obliga­
tion» municipale.» ; E. J. Sampson, 
greffier d’Outremont ; Jos. Marier.

ce avec lesquelles le procès avait été 
conduit et pour l’appui qu’ils lui 
nvient donné ainsi qu’à ses collègues.

Toute l’après-midi, les cinq jugea 
le la cour martiale qui sont, à part

trésorier «le Drummondville ; Edwin Ile président Cruikshank. les lieute- 
Hanson, J. P. Bonnet, Longueuil ; nants colonels Ostcll, Smith, Piuze et 
l'échevin J. G. Creelman. de Mont- Beaubien, délibérèrent derrière por- 

ai ; J. W. Roy, seentaire-trésorier tes closes et rien^ n'a pu transpirer 
Pointe-aux-Trembles; J. E. U. ! au dehors d*

L’annonce *b* la vente d** ces de­
bentures fut ensuite longuement di»- 
cute**. Certains vantaient l'annonce 
comme apportant la competition, d’au­
tres la taxaient d’augmenter les per­
tes «le la municipalité. Il fut finale­
ment résolu «I** demander au gouverne­
ment d'obliger les municipalités à an 
none* r la vente de leurs debenture.» 
dans au moins un journal local et dans 
la Gazette <Ifficiolle.

La clause suivante su-ait i aussi 
quelque discus-ion :

“r>90.‘Ie. Tout bon doit avant sa 
livraison porter un certificat du mi 
nistre *!*•» affair*» municipal*» ou 
d'un»* |>t*r»omie spécialement autoris* ** 
par c» dernier attestant que le régle­
ment autorisant son émission a i te 
approuvé par le lieu'enant gouverneur 
en conseil et que et* bon «-st émis con­
formément à ce règlement.

Tout bon émis en vertu d'un règle­
ment approuvé pat le lieutenant gou­
verneur en conseil et portant ce certi­
ficat e-t valide et sa validité ne peut 
être contestée pour aucune raison 
quelconque ”

M. R. Prieur proposait que le e**rti- 
| fieat du 1 eutenant ouverueur soit ap- 
po .* a tout bon. “(Yl i dit-il <ii pens • 
r it l'acheteur «l'ail» r consulter son j 
a vi> eu c leg.* I air la validité «la bon.” | wi 
Ceci .*» et** demande par l'Union de.» i 

■ Mumcipnlit*.» de 'T!»t.
.M Oscar Morin fil remarquer que 

leela pourrait faire croire que le gou- 
l\ fi nement garantit le» bon» tandis 
I qu'il n'en t»t rien. En cas de banque­
route d’une municipalité le gouverne-

rc
«le la
Lefebvre, secrétaire-trésorier de 
Farnham ; Alfred Louvigny. secré­
taire-trésorier de Magog; A. E. D’Ar­
tois, main* de Farnham ; Joseph Jean, 
secretaire-trésorier de Laval «1** Mont­
réal ; Alf. Auger, maire de Magog ; 
J. Krusu, *ee réta i re-1 reso ri t* r de
Montreal-Est ; E. P. Gordon, maire 
de St-Lambert ; R. Prieur, éehevin 
de la Pointe-aux Trembles; Geo. Gon 
thier, «b 
chesnes,
Hardy, maire de Montre*!-Sua ; Wal­
ter A. Moisan, .N\P.. gref.Tcr de 
Drummondville ; T. D. Bouchard, 
ma re «U* St Hyacinthe : J. Wishert.
. < et a ire-trésorier d.* Verdun : J.

' clos. L’on ne sait pas non plu.- s’ils 
ont terminé la rédaction du rapport 
su'd» doivent envoyer a Ottawa, 
mais on présume que ce travail doit 
être termine.

Dans le ie.-umé qu’il fit du procès, 
le lieutenant-colonel Hibbard. C.R., 
dont les fonctions consistaient en cel­
les d'aviseur «lu president de la cour 
martiale, exprima son appréciation 

Montréal ; l’échevin R. Des- «U* la preuve qui militait fortement «*n 
de St Lamb* rt ; Edmond faveur «le l’accuse. Au début, i' grou­

pa le» sept accusations en deux caté­
gories: accusation de vol dans les 
fonds régimentaires et accusation de 
negligence d’un ordre militaire de

..... ............. routine en signant un chèque pour le-
A f Garicpy, Longueil ; Âiex.’ ï’hur- quel il n’y avait pas assez de fonds à 
ber, maire de Longueuil; J. Alvodard. | bi banque.
echovin de St-Ilyacinthe ; A. P. Fri-1 Analysant tout d'abord les deux 
iron, Jos. L. Lamarche, C.R., Lon- premières accusations, comprenant 
gueuil ; L. E. Parent, Ste-Agathe d* s | une transaction dans laquelle le lieu- 
Monts ; II. J. Ros», Lt Fauteux, Ver- tenant colonel Daly-Gingras acheta 
«lun ; M. Tofield, F. X. Belanger,. des instrument» de fanfare qu'il ven- 
Ville Lessard ; J. 1! Oarpentier.imn-i dit ii son tour au régiment en rete 
m ssair** Marcil, Frederick Wright, da liant un escompte de 20 pour cent— 
“Canadian Municipal Journal" : R. i $18<î.8() le juge-avocat déclare que 
L. Welch, du "Canadian Municipal ■ si l'officier commandant avait reçu 
Journal” ; A. E. Woodsworth, Jos. l’argent du regiment pour l’achat de 
R. Foster. J. Allwright, R. S. Chai- re» instrument» et qu’il l'aurait utih- 
rncr.». A. Premlergust, .1 R. B« atty, I •‘;c pour es propres fins, soit avec 
H. Galien, Geo. A. Lapointe, Edgar | l’hitention ou non

au I Je

tomber d’elle-même.
D’un autre côté, l’on doit considé­

rer l’escompte do 20 pour cent, conti­
nue-t-il. comme une somme reçue par 
l’accusé pour laquelle il n’a donné 
aucune valeur ou considération. La 
même remarque s'applique excepté 
que l’application est en quelque sorte 
un peu plus forte pour ce qui est 
d’un autre achat d’instruments après 
que le bataillon ait été autorise d'em­
ployer les fonds «le la cantine pour 
cette fin. Dans le second cas. l’es­
compte retenu par l'accusé est $32.05

Les accusations 5 et tî concernent 
la vente au régiment d’ordres perma­
nents au montant «le $460.00, travail 
qui avait coûté à l’accusé $360.00.
Le lieutenant-colonel Hibbard décla­
re que dan.» ce cas, l’officier com­
mandant a compilé ce travail et que . 
la cantine a décidé d’acheter ce vo­
lume. !Jour

Dans l’affaire du chèque «le $500 
escompté par l’off cier commandant 
à la cantine et plus tard refusé à .a 
banque, le juge-avocat pense pense 
qu’il était possible que l’accusé a fait l*p- paiement»* 
ou a été sujet d’une erreur quant ài ,u,'s ',:,r la 
son compte de banque. S’il y avait 
du doute quant a la validité de n’im­
porte laquelle des sept accusations, 
l’accuse a droit au bénéfice de ce 
doute. A la fin de se.» remarques, le 1 
juge-avocat dit qu’il était évident que 
les affaires du bataillon avaient été 
conduites bien négligemment. 11 est* 
malheureux qu'un officier commun- 
dqant üoit en relation de contrat avec 
son bataillon dan.» des affaires d’ur- , 
gent. Cela n’est pas un crime, mais 
*(n doit le considérer.

Me P^-er Bereovitch, C.R., fit un 
éloquent plaidoyer en faveur de son 
client, expliquant qu’il avait assume 1

ESCOMPTE

AVIS «•.*<1 par les prf-seiites donné «tue 
MA UDI, le TKUIS SKI’TKMUKK . »t 1.* 
dernier Jour <>n l’IOSOUMDTK DK 2 
fOfU *'KNT wera accordé sur les taxes 
d'eau, d'affaires et luxes personnelles.

Le» ('••ntribuubli'.» uui paieront après 
ictte «lato devront aujouter fi'; d’Inté- 
rèt au montant de leur compte, er s'ils 
ne paient qu'nprè* le 1er novembre, 
l'intérêt sera alors de 7',.

prié de se rappeler que »1 le 
de ht taxe n'est put* fuit au 

l'eau pourra être

INTERCEPTEE
*-t ce*a sans autre avis.

Le» piiienutiis pourront être effec- 
au moyen de chèque*. 

Le.» contrlhu.’ildes qui se présenteront A 
I l'Hôtel de Ville éviteront un retard en 
• apportant lu somme exacte de leurs 
I compte--.

SERONT FAITS
LUNDI, le 9 SEPTEMBRE 

1918
Pour informations, a'adreater 

aux a(ent» de billet*.

DES CHANGEMENTS

LIGNE

sisnvrcK nn srn afiucaix
DR MONTH K AL.

Ppur In' •nr.tiop* nnant aur dites 
de départ, taux ù*> fret et autre* dé* 
tails, s’adresser à
KLm-:**. or m rxTRtt a co.. i.imitrio

l-;d. Hoard of Trndr, Montreal.

BANLIEUE
Pour iu commodité de ceux qui sont 

éloiftnés de l'Hôtel de Ville, le» paie­
ment» seront reçus aux postes «le police 
ci-après, A partir de MKKi'ItKDI. le 2N 
août. Jusqu'il MAHDI. le 14 septembre, 
Inclusli etnenf Les contribuables de- 
xront apporter leurs compte* A ces pos­
tes pout qu'il» puissent être acquittés.

l'.'Ste de Police No ^3 -Anglo de l'a*
- , . . . venue ilotrf I et du chemin de la Côtela respon.Hgbihté pour les instruments , Anto|llt. N d< ür4ct.H

musique achetés par ’...... .

I.eilu i*.

En tous; pays. Cn. ai;d* .i le (H'IDr; OU 
JL’INVENT KL’lt qui sen* envoyé jiathb 

MARION A MAHIOM
M4 rua uoivarsiiL «uoouôsL

de musique achetés par lui et qu'il 
avait pleinement droit au 20 pour cent 
d’escompte, li ne dit pas que la pra­
tique doit être encouragée au soin d» » 
officiers commandants, mais l’on ne 
doit pas penser que l’accusé l’aurait 
fait dans le but de mettre en danger 
sa carrière pour une somme aussi in­
signifiante après trente et ut* ans le 
service dans l’armée. Le total des e»-! 
comptes dans les deux transactions, 
se chiffre à un peu plu.» de ^200.

Ici, Me Bereovitch déclare, avec 
l’autorisation de son client, que le 
colonel est maintenant prêt à rkem- 
bouwr au bataillon les sommes men­
tionnées. Cela n’est pu» pour admet­
tre la fraude, mais simplement pour 
régulariser sa position.

Le reste 'le la plaidoirie porte sur 
la vente de.» ordres permanent» qu’il : 
explique facilement et ur l’affaire 
«lu chèque de $500 a propos duquel il 
declare qu’il n’y avait pa> mauvaise 
foi de la part de l’accusé. 11 termine 
sa plaidoirie par de.» mots de remer­
ciements pour la justice que l’on a 
mise dans le.» deliberation.-, la défen<e 
»Yn déclarant entièrement Itisfaite. 
Personnellement, il remercie la cour 
martiale de lui avoir fourni l'ocea- 

lieut* nant-colonel ; sion de plaider dev ant un tel tribunal.
Le capital ru Victor Béique, pour 

la poursuite, declare que la responsa­
bilité m* l’accusé au sujet de la vente 
des instruments de fanfare ne doit

Poste île Police N’o ^6- 
Monk.

274 Houlevanl

Poste il* Polie 
rtifs Noire-l(amc

• N. 
K*t

> :2fi Angle 
•*t Trutlel.

îles

Cartes Protessionnelles
Avocats

LOUIS PHILIPPE CREPEAU
Aiocnf, « onaell du Kol. IXV M-^acqu»-* Muln qgOA.
f'ablnet privé, lo rolr. IE3 Hutcblaoa fptown rCfil

<4-5-11

Posio ih Police N'<. 27 Angle du bou­
levard «Iouin **' de ia rue Lajeuntsse.

« 'HM**
de la r 
JardiiiH,

u>
di- i«<m,<ier« 

Ontario et dt 
M a isoli lieu l e.

No 16.—Angle 
l'Avenue I (es-

GEOFFRION, GEOFFRION 
PRUD’HOMME

A* teata, ete.
Ne C7 HUB ST-JACUl K» 

ECdlflee Mnl»oenea«e
Victor «Ueuttriou, C.U- 
Aln.è (Jeolfriou. C.U.
J. Alex. Prud'hotnine, L L.L.

Boite postale 1036. Phone Main 20
7-4-U.

Am u t) Hôtel de Ville d<* la Côte St- 
Louis. angle du Boulevard* Bt-l.aurent 

t d<* l'avenue Laurier «'uest
Prière de se rappeler que le tlintre| 

de guerre est obligatoire dans tous les i 
cas de paiement par chèque

i
Hui

CARTES D ÀFt’ÂîKfô
Kst 22410.

tu <lu Trésorier
tel de \'i lie.

de la ('itè.
H

Entrepreneur électricien et impor­
tateur.

6S0 STE-CATIIERIN E EST.
Montn'ii!, le Jfi août, lyi»

de le rcmbouiser 
régiment, il aurait « te coupable 
«Ictourncment» *le fonds. Mais si 

d'un autre côté, il reçoit argent 
pour «'indemniser pour les paiements 

i qu'ii aura .t lait» lui même ou qu'il 
evn t fair . ce n’était pas une offen 

m* criminelle. 1
Hibbard «"t personnellement d’opi 
mon qu* l'aeuse avait assume la re*

! poiisabilite pour ces instruments et 
• que de ce chef, la première accusa-
' lion était nécessairement destinée à pas etrt considérée par la cour. Four

«. l'e S K U Kl.S.
Tré •*>niT de la *'ilé.

126 L‘ , 3 1

ce qui est de l’inattention, il declare 
qu'une cour martiale devait jug *r 
plus «cv, renient un soldat *1«* trente- 
un ans qu'un de «ix semaines.

Une belle femme plait aux yeux, 
une bonne femme plait au coeur ; 
l’utii est un bijou l’anlr.* **»i un tré­
sor. Napoléon

DOMINION*

COAL COMPANY
ClurfeM |tt»-
ah«a,l vt- 
PWMl ft |I1

Ksnfaésl

*
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aunion,,

Borden-Rowell
Il n’est pas rare d’entendre les ministres fédéraux se vanter 

d'avoir “uni” le peuple du Ctinala pour la guerre. C’est la raison 
d’être du titre qu’ils se sont donné de “gouvernement d’union”.

Kn somme pourtant, qu’est-ce qu’ils ont uni ? Quelques poli­
ticiens qui ont eu leur part des honneurs—et des bénéfices—du pou- 
voir. U peuple ? Demande* aux "United Farmers of Ontario" échangée~airmagaàïn pour de»

Finances, nous allons essayer 
d’expliquer ici ce qu’on leur de­
mande.

C’est : lo. La quantité des pro­
duits récoltés dans l’année 1917, 
tant en grains qu’en autres ré­
coltes : foin, pommes de terre, 
légumes, fruits, produits laitiers, 
oeufs, volailles, cire, miel, su­
cre, bétail, veaux, porcs, moutons 
et laine, chevaux, etc.

2o. La quantité de ces produits 
qui ont été vendus et le prix 
qu’on en a reçu.

îlo. La quantité qui a été con­
sommée à la maison ou qui a été

ar-
, £ g 1

dans quelle mesure la population rurale de la province voisine est 
unie à l’appui du gouvernement !

Il n’y a pas jusqu’à la presse unioniste elle-même qui démente 
cette prétention. N’avons-nous pas vu vingt fois le “Globe” et le 
“Star” de Toronto, autrefois libéraux, aux prises avec le “Mail and 
Empire” et le “News” de la même ville, sur des questions politi­
ques extrêmement graves, dont la solution est presque toujours
dans le xcn« tory ?... , . Idue la moulée et autres produit*

Noua reproduisions 1 autre jour des extraits du "Morning acheté3 pour |'a|imc.ntation du hé. 
(mronule de Halifax, reprochant au gouvernement Borden l’a- tail.
tmndon de la politique de la marine Laurier et les remarques assez go. Ce qu'on a payé en rairos 
sévères dans le même sens d’un astre Néo-Ecossais, Thon. M. Field- ct pour i.achat ot Entretien de 
in*, dans le Journal of Commerce". | l'outillage de la terre, v compris

L un des intimes de M. liorden. M. R. R. Bennett, de Calgary, |e8 ,mrnaiSi instruments de Ira- 
s est lait le champion des cultivateurs de l’Alberta dans leur résis- vaj| ctc
tance à la conscription. 7o. Une évaluation de la dépré-

Donc, il ny a pas meme union des politiciens, soi-disant umo-‘cjation dc ia valeur (,e tit| 
mstes. pour appuyer le gouvernement d’“union’'. j apl.ès une annéc d.usage

Par contre, si le ministère Borden-Rowell n’a pas réalisé l’u- ; cu]tivateurs qui ne tien-
mon. il a incontestablement accentué la désunion qui existait avant ; nent pas de iivres devront don. 
lui entre les deux grandes races qui habitent le Canada. V,. ces réponses all meil|eur d

tides de consommation.
4o. Les revenus provenant 

d’autres sources, s’il y en a : ar­
gent prêté, par exemple, loyers 
reçus, etc.

fio. Ce qu’a coûté la nourriture 
de la famille et des engagés, ainsi VOTRE CHANCE

11 a été cause que le 21 décembre dernier, on a vu, temporaire­
ment du moins, le parlement canadien divisé en deux camps com­
posés, l’un, exclusivement de députés de langue anglaise, et l’autre 
à peu d’exceptions près, de députés de langue française.

Voilà ce que M. Rowell et ses amis appellent l’“Union du peu­
ple canadien”.

leur connaissance.
Ils ne devront pas oublier de 

compter comme gages payés, la 
valeur du travail fourni par cha­
que personne de la famille, y com­
pris le chef de famille, qui a tra-

Est-il étonnant alors, d’entendre un patriote éprouvé—par de vaille sur la terre,pourvu que cet- 
dures epreuves—comme l’honorable Dr Béland, mettre tout «on te valeur ne soit pas exagérée 
patriotisme, toute son éloquence et tout son coeur à réclamer l’“u- j Car c’est déduction faite de ces 
uion” véritable et sincère des races et des croyances au Canada ? gages, des dépenses d’entretien 

Et ne voit-on pas combien lord Shaugnessy, à l’ouverture de €tC t que sera évalué le revenu que
le cultivateur aura tiré de sa 
terre.

La taxe sur le revenu ne s’ap­
pliquant. pour les pères de famil­
le,qu’à partir de $2,000 de revenu 
net, il ne nous semble pas que 
beaucoup de cultivateurs, du 
moins dans notre province, puis­
sent être sujets à la taxe. Pour 
les célibataires, l’exemption de 
taxe ne va qu’à $1,000 de reve­
nu net. Cette exemption avait 

Ceux qui ont la manie de rechercher les causes des effets qu’ils ^ a^°r^ été établie à $‘i,000 et

vous qui recevez un
meilleur salaire

vous qui faites de
meilleurs profits

VOICI votre CHANCE
de mettre un peu de coté

POUR les temps de maladie ou 
quand l’ouvrage se fera rare

POUR les années de disette

PLUS de 100.000 per­
sonnes viennent réguliè­
rement à notre BANQUE, 
pour y déposer leurs éco­
nomies.
SUIVEZ leur BON 

EXEMPLE
Ne Tardez pas

Davantage

l’exposition de Toronto, avait raison de réclamer lui aussi l’union 
absolue de toutes les races, de toutes les nationalités et de décla­
rer que c’est le devoir de tout bon citoyen d’aider de tous ses ef­
forts à rendre cette union possible ?

Alors quelle est donc cette union que MM. Borden-Rowell re­
présentent ?

Ce ne peut être évidemment que l’union des préjugés et des 
appétits !

La crise du logement

Vos patrons, votre père et votre mère, votre épouse, vos enfants, 
LE PAYS seront contents de vous.

Nous vous invitons cordialement et vous réservons le meilleur accueil.
A. P. LESPERANCE,

Gérant-Général.

LA BANQUE D’EPARGNE DE U CITE ET DU DISTRICT DE MONTREAL
BUREAU PRINCIPAL ET 14 SUCCURSALES A MONTREAL.

constatent, sont étonnés qu’il se produise en ce moment, dans nom­
bre de villes du Canada, une crise du logement.

Nous avons e nce moment îlSO.OOO Canadiens en Europe, qu’il 
faut, par conséquent, déduire de notre population d’avant-guerre. 
L’immigration a cessé ; au contraire, un certain nombre d’immi­
grés, arrivés dans les années précédentes sont retournés dans leur 
pays en Europe, pour satisfaire à leurs obligations militaires ; 
ceux-là avec leurs familles et les citoyens des Etats-Unis qui ont 
repassé la frontière pour répondre à la conscription américaine, 
doivent bien porter à 400,000 en chiffres ronds le chiffre dont notre 
population a décru à raison de la guerre.

Et cependant, en diverses villes, à Toronto notamment, ainsi 
qu’à Winnipeg, à London, à Hamilton, on se plaint du manque de 
logements convenables et sains pour la population.

A Montréal, si nous devons en croire les recensements les plus 
récents, la population a bien quelque peu augmenté, mais le nom- 
ibre des logements inoccupés est sensiblement le même.

C’est évidemment la migration des campagnes à la ville qui a 
causé cet affluence de population à Toronto et dans les villes indus-

$1.500 respectivement, puis plus 
tard, elle a été abaissée à $2,000 
et $1,000.

Nous espérons que ces expli­
cations pourront aider nos lec­
teurs et leurs amis à se mettre en 
règle avec les exigences du gou­
vernement d’Ottawa.

Le français à l’armée
A un certain procès militaire il a 

été dit qu’on ne pouvait imprimer ni 
distribuer aux soldats canadiens les 
manuel» militaires (Kinjç’s Regula­
tions) en français.

Cependant, ces manuels ont été, il 
y a une vingtaine d’années, traduits 
en français par le lieutenant-colonel 
Tellier et sa traduction fut acceptée 
à Ottawa comme version officielle. 

Mais c’était sous le régime Laurier; 
itrielles de l’Ouest et le manque de logemnts dans ces villes doit depuis que M. Borden est arrivé au 
correspondre aux maisons vides dans les campagnes. pouvoir et sou» l’administration fan-

D’autre part, la construction des maisons a à peu près cessé tasque—on P°urrait <bre grotesque— 
/’ans nos villes ; d’abord parce qu’on craignait la dépopulation ;
T>uis parce que la hausse extravagante de la main-d’oeuvre et des 
matériaux de construction ne permettrait de construire aujourd’hui 
■que si l’on pouvait compter sur la perpétuité des loyers élevés que 
la hausse des salaires des ouvriers des munitions leur permet au­
jourd’hui de payer. Or tout le monde s’attend à ce que, après la 
guerre, la crise du logement sera remplacée par une crise aiguë du 
locataire.

Dans ces conditions, le gouvernement d’Ontario a jugé à pro­
pos d’ouvrir un crédit de $2,000,000 aux municipalités de sa pro­
vince qui voudraient faire de la construction municipale.

Comme nous le faisions remarquer, la crise du logement no 
fe fait pas sentir a Montréal plus qu’autrefois ; mais il y a chez 
nous, depuis longtemps déjà, une demande assez urgente de loge­
ments ouvriers sains, commodes et à bon marché.

Et à cette demande, le gouvernement de sir Lomer Gouin

elles s’imaginent ne pas sortir pour 
cela de leur neutralité.

Et ça va vexer considérablement 
les Allemand» qui comptaient sur ces 
navires pour restaurer leur commer­
ce extérieur dès la conclusion de la 
paix

Nous ne serions, d’ailleurs, pas sur­
pris, si le kaiser répondait à cette 
notification par une déclaration de 
guerre.

Il a déjà tant de pays ennemi» sur 
les bras que deux dc plus ne compte­
raient guère !

La Presse Anglaise

de sir Sam Hughes, rien ne fût per 
mis qui ne fut exactement la copie de 
ce qui »e faisait en Angleterre. Et, 
en Angleterre, la langue française 
n’est pas reconnue officiellement 
dans l’armée.

C’est encore une des raison»—et 
les autres d’ailleurs sont nombreuse» 
—de l’impopularité de sir Sam dan» 
notre province.

Ajoutons toutefois que les sol­
dat» canadiens-français qui ne peu­
vent romprendre le texte anglais de 
ce? manuels sont bien rares.

L'union et les unionistes
Lord Shaughncssy, prêchant à To­

ronto l’union de» races et des natio­
nalités au Canada, dans le commun 

avait, depuis plusieurs années, répondu err offrant une garantie intérêt de toutes au bien-être et à la 
d’intérêt aux municipalités qui voudraient entreprendre la eons- prospérité du Canada, semble avoir 
truction, soit par elles-mêmes, soit par des syndicats sous leur con- <’ho(rué h*» organe» “unionistes” qui 
Hrôle, de ces logements ouvriers. ne reproduisent que de cour» extrait.»

Malheureusement, aucune municipalité n’a encore osé se ris-, ' son * ‘sc° *'_________
quer dans cette entreprise humanitaire. L’initiative du gouver 
bernent d’Ontario aura-t-elle plus de succès ?

Plus de terres pour les 
soldats

I/hon. M. Meigbon prétend qu’il 
ne reste plus assez de t«*rr» » disponi­
bles dans l’Ouest pour en donner aux 
soldats de retour du front.

A qui donc appartiennent le» cen 
taines de million.» d’acres de terres 
n«»n occupées dans les provinces des 
prairies? Est-ce que MacKenzie et 
Mann auraient tout pris ?

Les cultivateurs
et la taxe

D’après une dépêche d’Ottawa, le ministère des Finances adres­
se en ce moment à tous les cultivateurs du pays, un questionnaire 
leur demandant des renseignements sur lesquels le gouvernement 
pourra établir s’ils sont sujets a la taxe sur le revenu et pour quel Oeil pOUI* Oeil, défit POUI* 
tnontant. dent

Il semble que la plus grande majorité des cultivateurs ne te-! 
fiant pas de comptabilité, il y en a peu qui aient pu répondre aux . hnfin* los ',<‘ux ,,rin(,|paI*s ,,a‘ 
questions posées ce printemps de manière a ce que l’on puisse ,ie entk.rt nospagne et la Suede, ont 
établir exactement leur position en vertu de la loi. signifié à l’Allemagne qu’elles se

Nous n’avons évidemment rien à faire avec la perception de paieront, tonne pour tonne, de la des 
cette taxe, ce qui regarde le gouvernement et ne nous intéresse truction ',f> ,f'urs navirc» marchand»
pas particulièrement ; mais comme nous voudrions éviter autant par Ie!* S0U8-mHr,^!, allemznda, par la

, , .. t confiscation des navire» allemand»rue possible a nos lecteurs de la campagne, les ennuis que pourrait. int<îrnpS ,|an:4 |curil port,
|eur causer quelque chicane avec les employés du ministre des1 Comm* os n’e»t qu« aimpU juitica.

La mÎMion de M. Bordcn.
Le Telegraph de Québec, (libéral) 

prônant occasion de la récente décla­
ration du premier ministre “qu’il a 
mené à bonne fin une politique définie 
en vue de »auveg«rder la liberté d’ac­
tion au gouvernement et au parle­
ment du Canada”, réitère le .senti­
ment du peuple du Canada qui est dc 
ne pas laisser son autonomie < ntaméc 
par un rapprochement plus étroit 
dans l’empire.

Maintenant, d’après les interviews 
accordées jusqu’ici par M. Borden, il 
ne para-t pas si évident que cela que 
l’autonomie du Canada ait été sau­
vegardée. Les réticences et le» cir­
conlocutions du premier ministre ne 
sont pas tre.» claires.

41 II parle de plusieurs conclu­
sions finales qui ont été prises 
et qui sont de nature confidentielle 
et secrète. On peut croire, toutefois 
que ce.» décisions étaient de nature 
militaire et ia question se pose de 
savoir quelles relations elles ont avec 
les affaires canadienne». On peut 
difficilement arguer que le premier 
ministre a le droit ou le savoir de 
prendre de» décision» finales sur le» 
affaires militaire» concernant le Ca­
nada; et si la discussion ne touch*.' pus 
aux affaires canadiennes mai» au 
contrôle de ia guerre, alors sir Ro­
bert aurait mieux fait de le» laisse, 
dans les mains du gouvernement an 
glai» et du commandement de l’ar 
mée, qui sont seuls responsables di 
la conduite de la guerre ou compé­
tents pour en discuter.

“Le retour du premier ministre lui 
fait un devoir impérieux de convo­
quer le parlement et de lui faire 
part de sa mission en Angleterre. Ni 
les “garden parties” de M. Rowell, 
ni les interview» aux journaux du 
premier ministre ne peuvent rempla­
cer une discussion parlementaire des 
affaires canadiennes.”

Restreindra la vente des bonbon*.
Le Mail and Empira de Toronto, 

(unioniste) voudrait, en face de 
la disette dc sucre qui sévit et dc 
l’augmentation de la demande pour 
la consommation domestique, que le 
contrôleur dea vivre» reatreigne la

vente des bonbon.». Il trouve même j 
difficile de comprendre comment ce-l 
la n’est pas déjà fait.

‘’Le» bonbons ne sont pas un a *ti- [ 
cle essentiel d’alimentation. Ils sont1 
surtout consommé» par les enfant.» et 
les jeunes filles, et tandis qu’il» ont 
une valeur nutritive incontestable 
dan» les temps froids, il» ne rempla­
cent pas la nourriture du consomma-1 

tour ordinaire.”
Pour ces raison», on devrait res- ' 

treindre le commerce des bonbons, 
afin d’économiser le sucre pour la 
mise <n conserve des fruits, qui se 
perdront autrement.
Le travail et le salaire de* femmes.

Le New» de Toronto (unioniste) 
répond corne suit à ceux qui disent 
que le» homme» devraient gagner, 
toujours plus que les femmes et que 
le travail de celles-ci ne met pa.» la 
famille en danger: “Ce n'est pas une 
réponse de dire que le salaire <1<- 
hommes doit être plus élevé parce 
qu’ils ont une famille à soutenir, non 
plus qu’il est probable que 11 vie de 
famille finira parce que l’épouse a 
assez de génie pour subvenir a se» 
propres besoins si elle le préfère. L'a­
larme au sujet de», foyers de la nation 
a été donné il y a vingt-cinq ans, 
quand les jeunes filles embrassèrent 
la carrière des affaire». Les mariages 
n’ont pa» encore diminué, et il est as 
surémont vrai que la teneur de livre 
ou la sténographe qui quitt ■ son pu 
pitre pour présider un foyer est ordi­
nairement une femme plus compé­
tente que l’élément féminin oisif qui 
remplit son imagination de sentimen­
talité, qui dépense son temps a flirter 
et se remplit l’être de macarons au 
chocolat.

Cours classique 
que jour. Erueig 
tembre.

MAISONS D’EDUCATION

eÔLLËCÊlÔüRGËï
Rigaud. P.Q.

Cours commercial arglai», avec une heure tl franco's, 
[nement primaire français et anglais. Rentrés, ie 11» Sep-

IIS m.M I

COLLEGE SAINT-LAURENT
Niiqj l;< (lireet ion •!« la cniigrAiiutio n <lr SI* -''roix. cour» cliissique »•' com- 

metflnl en fiança; i et en aiorlnis ; nvaninue Mx’-elaux pour réunie pratique lia 
la Inngtn- anal ose nu le* tinmPreux élèves aiiif-rlcatns qui viennent faire leuia 
Ct iules dans cotte Institution.

ENTREE, LE 10 SEPTEMBRE
112- 13-15-17- 20-22-21-27-29-30 uoilt S- •7 pptembre

SEMINAIRE DE STE-THERESE
COURS CLASSIQUE ET COMMERCIAL

Rentrée dea classes mercredi, 18 septembre.
 1-0—2-,'-t.-'-UI sept R.T.U’.M

SEMIHAISE ST-CHARi.ES BORROWeI
SHERBROOKE, QUE.

Cours classique, commercial et industriel

La rentrée don classes aura lieu le 12 septembre 1918.
12n-—20.22.24,27.2ît,3 I. Sept 3 t.5.•’,.7.10

UNIVERSITE LAVAL
A MONTREAL

F aculté de droit.
Réouverture des cours le mardi, 10 

septembre, a 9 heures do matin.
Le sec-étaire,

ANTONIO PERRAULT.
I K-IT.L^’^*:. • inoit. 2.7 s»qil

Le grand problème de la vie, c'est j 
de savoir ce que l’avenir nous réser­
ve. Nous protéger contr les infortu­
nes auxquelles nous exposent le» in­
certitudes de l’avenir, voilà encore 
un des buts que devra atteindre la 
civilisation. Hon. Ju». F. Burke.

f KIDNE

i

Les Pilule» dc Dcdd g jérirsent 
toute» les maladies dc rognons, 
aussi rhumatisme, maladie de 
Bright diabète et mr' do dos. Le 
cliché ci-haut est un modèle de la 
boita.

FUNERAILLES DE 
JEAN-PAUL

DUMOUCHEL
Les funérailles de .lean Paul, en­

fant île M. et Mine .lean Dumouchel, 
12'lR Christophe-Colomb, décédé le 
24, a l’âge de 19 mois, ont eu lieu 
le 21» courant au milieu d’une nom­
breuse affluence de parent» et d’.i 
mis. De» tribut» floraux ont été en 
v o y * - par M. et M me \V. .1. Lus-icr, 
grands-parents ; Mine veuve .1. A. 
Dumouchel, grand'inere ; M. Tho 
ma» l.u -ier, M. et Mme Alfred Du 
mouchel. oncle et tante ; Dr IL |{<i 
bert. Dr .1, R. Picard, M. et Mme M. 
A. Bernier, M. et Mme N. K. Labor 
ge, M. et Mme O.Paquette, M. W. 
(îagné, Mlle .1. Mousseau, M. et Mmo 
.1. Rothman, Mlles .bann'tt - et 
.lulptte. M. et Mme .1 Rothman, 
Mlles Trot tier, 1rs employé de la 
maison Knisy frères incorporée; ceux 
do la compagnie Berliner (îramo- 
phone.

M et Mme Jean Dumouchel re­
niement toutes les personne» qui 
leur ont témoigné b ut sympathies.

; --------------- ■BCT- -» -aw --------------------

C’uîU. uu heure» p.m. jus­
qu’à minuit que se passent 
fous les grands événehienta 
de la vie sociale et politique; 

jr*t de cette période, le jour­
nal du matin est le premier à 
voir *m donner le d»<ail.

COLLEGE SAINT-LOUIS.
TERRKBONNE

Soie* la «llrectio’i <b;i Clercs «le SI 
Viai» ur «'our» eommerelnl fr.ineal» et 
a ne, la i s A iiiAImni t Ioiim modi-rue». Pros- 
t" < iu illiiNtrC <-ii\oy* mm* iloniiinda 

’le II rptembre. - N. J. J'ICIIK. 
CS\ . Dir.

v. !*. I". 12. 12. 14. If», Jfi, 17. 19. 
-°' .-1', 22. 23. 24. 26, 27. 2K. 29. 30. 31 
«oui. :». 4. f>, «. , Sept-M il lid.

ECOLE TECHNIQUE 
DE MONTREAL

70 RUE SHERBROOKE OUEST
Préparation aux carrières 

Industrielles. Enseignement 
Théorique et Pratique. 
REOUVERTURE LE 3 SEP­

TEMBRE 1917. *
Prospectus sur demande.

112—13-15-17-20-22-24-27-22 •

SEMINAIRE DE JOLIETTE
SOUS LA DIRECTION

DES CLERCS DE SAINT-VIATEUR
RENTREE DES ELEVES

LE 17 SEPTEMBRE
119—22.23.24,26,88,29.31.

M|it 2.4.6.7.9.11,12,14.16.

COLLEGE IT-JFflH
Cours classique et ♦ >mme 
cial. Rentrée des élève 
MARDL la 17
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HAUSSE GENERALE SUR 

LE MARCHE LOCAL
IES TRANSACTIONS FITIKNT 

TRES ACTIVES. SI RTOI'T IIC. 
RANT E’AVANT.MIIII

I/ji toru*ur excessivement favorable 
des nouvelles de la guerre a tie nou­
veau exercé une influence incontesta-

U. S. STEEL ACTIF ET EN STEAMSHIPS ACTIF ET EN 
HAUSSE A WALL STREET HAUSSE A TORONTO

'•K»4TAmr;\,5M0«TÊ '
Fl'UKNT I HUMUS — I.KS OHI.I- 

HATIONS IK \\\ A1SKS Kl'A1 KM T 
KN 11 A I SS K

MKNT MIS KN VKDKTI K — I.KS 
(OFUS KTAIKNT (iK.NKUAIK. 
MKNT KN HAI SSK — MU \ZI- 
1.1 AN A I.KOKUKMKNT UK I I- 
NK — I.KS HONS l»K HI I UUK 
I I KKNT ( Al MKS KT KN I! VIS- 
SK

»u«.- .inwwiv--. New-York. '2* —. Si l’activité «les 
ble sur les transactions effectuéërhler tranf,,*‘'l;,,M; fjt mo<lépé*> ^our» 
an marche local ou les valeurs actives " .l> u°nlr*‘ ferC'et^
ont encore manifesté une nouvelle vi- J, _, ' ; •? 1,1 1 ourse de New \ ork . _—.v., ... ............ .. w -
Kueur. Durant la seule séance de l’a- *1 . J t ,‘‘s ^oorab.e» de la tfuer- tla C ernent ont fait vedette aujourd'hui
vant-midi plus de huit mille parts ont ,e. °i t . t 1 ,uyeau neutralisé .es effets ù la Bourse de Toronto et chacune de 
changé île mains et plusieurs valeurs f,ro'|uits p.ir .es conditions tendues «le ces «leux valeurs réflétant la fermeté

Toronto, — Steamships et Dana-

LA HAUSSE RAPIDE DU 
PACIFIQUE CANADIEN

I.’uno «U s valeurs dont la Itausse a 
été dernièreimmt la i>lu> forte ,t la 
P us rapide, tant à a Bourse «le New-i 
^ irk qu’à celle «h Montréal et <!«• 
Toronto, e>t assurenu nt celle «lu Pa­
cifique Canadien «iui se traitait, hie:\ 
a Toronto a 170 et «jui a touche 17H 
avant hier à New Y >ik. Si l’on con- 
siilère que cette valeur s«* négociait 
ri l’entour de 140 l’hiver et 1«* prin­
temps derniers et «tu'ello était même 
descendue un moment en dessous de 
Ido, alors que !«• gouvernement cana­
dien décidait d'imposer à la cornpa-, 
gnie une taxe spéciale, il «-st facile de

TRANSACTIONS
IMMOBILIERES

mi\-m:i r \r\ii> ox'i' i rr. kn»»:-
Hir.K,

* Wall street, contrairemeiu a ce , - ........... -.y.. ruiMiii^uqiK iui «ie oeaucoup la valeur 1 '' ■
qui s’est prtiduit les jours precedents, *® change sur 1 ans qui a atteint le la plus active de la liste et, en »«• ven- elle j« 
les cours, après avoir été fermes, ont l,!u* '1UU,1 niveau du mouvement pre- dant à 4.r>, elle marquait une avance plu i«- 
subi une réaction en dernière heure, *1 es emprunts de guerre ont «l,. <it.Ux |>oints depuis la veille en fer- ce co

engagée

ont enregistré «les avances importa»- *« s.tuatio» monétaire. d«>nt elle a fait preuve à Montréal,
tes. lje* de guerre eurent sur- a’est négociée à cours de hausse. -

A Wall Street, contrairement à ce |out^uiie repercussion plus directe sur Steamships fut «le beaucoup la valeur M* l'cinlre compte «le a faveur dont
“““ “ “■** * * ........................ " jouit actuclU ment, l.’on apporte

furs arguments pour expliquer
.............. ......................., ___._________,....... ................ .. ........... courant ascensionnel dans lequel

mais ils étaient encore légèrement su- maintenu jusqu a la fin la plus grande meture, mais elle réduisait ce gain à elle s’est 
périeurs à ceux de la veille en ferme- Part:‘’ iU‘* L'ams realises
tu re. ( -t

Ia*s banques paraissent fortement jlunf 
opposées û tout mouvement spévulatif ‘s,, e: 
de quelque importance et, comme el- n>utes l 
les disposent d’une puissance incon- j1
testable, leur volonté fait loi. Cepen- R"1”1 était ramene a une fracUon à de l’année. leg difficultés «b- U.ut. s sortes que i.i
Hant cette temlance nettement exnri- * neure «le la lermeture. ; Canada Cernent a monté plus tran- gut'nv a fait .-ur. r, c«,te compagnie

s u\ i -mi:m*»
Itlia «‘lit :<l<>|ilie «’<>lt><nb \««H 2<S0 K

•.'«•10. IxiH •• S''« .\ M:«i, l>:\«i-M'.' Terrain
(Sx ■ !.. Duaabloa I

A «lui ;l Ki'-V.l 'I . .|ill«'lf < 'anqieau «t| 
*'liarlcM <,;«in|>«>au, N. ThCoret,

1 (
«ii \it i n:u l. %i itimt

Houlev.trd s» .)<' eph «iiii.-i Nom îOtf 
\ i». Pt il :IL'. l»Au lorrain 25
\ 112 |iI«‘«1h l'.«t «• J«tx<-i>h «'ie<q>)iai< «înu* 
«li > « * loi A .l< r «•«liloii l.afoiitaine,
$li,250 lfc li^lai'Ker, NI1. luM. 

t ii.i.i: <» \i vr-i.Ai iii:\t 
('hemm l’uMIe l<»ts 211 2. t. PAtlsses 

P’it nçol: \i\Iit IPatilteii verni A I lama 
AUl^ric lio.tulleU « t «'as Ht «nolas Tas.^C,
♦ 12,"lie I. Juron. N.»’. 19U.

« ITK Ol ri|5«lo\T 
Ave. Rlooinfield, N»> 512. Int 3ta-357,

nuit* des banques n’empêche pas «iue }A‘. ‘^‘ial apporté au:c transactions quillement depuis quelques jours, mais 
des transactions soient effectu«*es avec relatives aux actions de Mercanti.e aujourd’hui il a fait un bond en avant 
cette idée que la continuation «le la •'larme n a exerce aucune influence «it..jx points, en se traitant à iî7 «*t 
pousst-e en avant «les Alliés et les sur le cours de ces valeurs et lea parts en se maintenant à co niveau jusqu’à 
perspectives d’un prompt règlement de 1 e pnorite, ainsi que celles de Allan- ]a f jn opérations,
la question «les chemins «le fer amé- H® Du.f, ont fait preuve «lune ferme- | L’on rapporte couramment «|ue les 
lioreront inévitablement la situation te soutenue recettes «le la Canada Cernent seront

continue «1«‘ pay* r a j-os actionnaires 
un dividende «le lu pour cent et, en 
admettant même «lu’après la guerre 
«•«* dividende ne soit pas augmenté, il 
est d’autre part certain «iu’il ne sera 
pas diminué, mai.- maintenu durant liruînM ,"|,-|Us5«>re 
plusieurs années, si ce n’est indéfini- " 
ment.

1.«‘ Pacifique Canadien, négocié à 
Mal Strict, u le grand avantage ac­
tuellement «le ne pas subir la pression 
exercee sur les rails par les contro-

uKo 1U.1VIUO iv» «nu» a», œ __ ___________ - __ _ ^ ____  verses «jui ont surgi entre les compa-
marché'Toi-aV’ont ‘«‘1^’Canada’ Stôanr ‘lue les fournitures militaires, étaient ïlu'ï-2, Canada'' Loconi«)trvë'«lo ï ^nu' (‘l k* g«nivernement fédéral de­
sbips, avec 1,230 parts ; Sbawinigan, t*»1 avance de 1 à 1 point 1-2 et «es au- p()jnt et 1.4, à 05 ,1.4 et Canada Bread I1UIS 00 derm- r a place sous son 
avec 1.27(5 parts ; Canada Cernent, très parts «le guerre furent surtout re- de 1-8 de point ù 20 1-8, tendis que Ca- ‘ ‘'.'‘tro,,- l’administrations des che
avec 871 parts ; Macdonald, avec 755 présentées par les pétro.es, quoique najjan General Electric, Smelters «*t niins de fer, controverses dont on
parts ; Power, avec 005 parts et d’au- Mexican Petroleum ait cependant fait ,su*el of Cana«la étaient sans change- annonce le règlement pour un avenir
très valeurs «lont les chiffres furent preuve «l’irrégularité. < ^ ment. Les parts du Pacifique Canadien prochain mais qui, « n attendant, lais-

du marché. Somme toute, les appa- I'®* cuivres sont sortis de leur pro- très considérables cette année et l’on 
rences paraissent des plus encorna- fonda k-thargie et l.teh, American entrevoit même la possibilité d’une 
géantes et seule la régalité d«‘s ban- Smelting, ainsi^ que^ Anaconda t op- augmentation «le «lividende.
«lues semble faire échec actuellement Pyrs, ont gagné «1 importentes frac- Brazilian qui a per*lu 1-1 «le point, à«fUCA
à un fort courait de hausse et d’acti 
vite.

Ia“s valeurs les plus actives sur le

lions de point à 1 point 1-2.
Les aciéries imlépendantes et 

industrielles apparentées, de même

30 5-8 a « té l’une des rares valeurs «iui 
oient décliné.

Maple I/eaf a avancé «k 3-9 de point

Mi:i.nitniii:it
!tu<> «1«'m KrabU e. Nos 1 \ lii'.y, lot

K.1-7, liiriss. Tiit.uii 25 \ 9«l pieds. 
I '-.■ ii,' i 1. l'ruiK .iu * *■ toi A l'.«M'i> \ liilphe
ll''iiorC Ityan, Ij-S'HI. j. ,\ 11. iictiert.
NM', tels

lloi lil.l. ti. \
Chen m Publli'. lois '.•2,i. '. I. bStlsseR 

«le Mont n .«l \ ,K* «qd» 
- tels.

Hue Iberville, lots l0«5-640, 641. bA- 
11h>t• h Toi riiin 4'' \ S0 (ileil- l.ouis l'rt- 
11..au ot ni \<-iiiU.|it A l'ello \ntia l.é- 
Kaii1, |3,Shm>. A. Kivext, N.P 1 

« n 1: ni: \ Kit m \
Rue Welmg'ioi. lot liei-ius, vacant. 

Ton.un 5 x b.', pli-ds i:«u;.'ni> « V>i .• 
\.n«l A Jn:-. qth J el te, $2.800. J. H. R. 
.Mcaaler, X P. P.1I8.

« OI K |»KN M'.K.I s 
Ave St-i auront, lois ,.i>> ;it;i A ;u;5 \a- 

cants. T«Traln l2o \ os pu-d» Wn Tlm- 
maa Money v«*n«l A I «aine Vve Robin­
et.n. 11.600. K. <'bolette. N.P. PUS.

\ ii.i.i: i.tt him:
Au Parc Mron«, lot 9!Rî-3.:S, vacant 

T. iraln 2.Tii2 pu Us HIvoitIhIc l’ irl. la- 
mll <1 v«unl A l>nima Jusepli Reliais*, 
$l.o5u. H Karibault, X.P. tete

Obligations 6^-Cinq Ans

de la Cité de Montréal
I* f—i 4ê h Mltr—ls da O—ils

L’obBfstlon d’une dee phu gnutdM rtotm 60 FAtedrffM 
ms Heed, — le cestre fl aa acier, laduetrtel et ri Mgr tiel de 
Deoflaida. -

L* dette roajetote d’âne pepalatioa de 790M9 flaw.
L’hypethène «vt de droit, prime les hjrpethèeaee parti- 

redèree et frère s rant elite une valeur tauuebUlère de 
fl3 inlIHffag.
. p** ehlifnttone seat aerearfblea I tous. — IBag pearsat

g acheter sa coupuree de $100, $500 et $1^00.
I^e three seat m perteer ea neadaetlh, — c’eet-h-dlre

earéflaUèe sa aoni da prétear.
L Intérêt, | •%, est payable eecni-aaaMlleneat. le 1er 

ml at Id Irr ntTembre. le cepiuü eel Hr-crible due 
daq aae, — le 1er audltlS.

Le prix est le pair (100) et les latérêts cearae.

/ec 871 parts ; Macdonald, avec 755 présentées par les pétro.es, quoique najjan General Kîectric, Smelters «*t mm'1 de fer, controverses 
trts ; Power, avec 095 parts et d’au- Mexican l’etroleum ait cependant fait sip^i 0f Cana«la étaient sans change- annonce le règlement pour

«es valeurs «lont les chiffres furent prt'uve d’irrégularité. . . ment. Les parts du Pacifique Canadien prochain mais qui, en atten...................
moins élevés telles «pic Dom. Iron, Heneral Motors a principalement at- «e s*ont vendues à 170 soit une avance .^cnt les actionnain>s dans une anxiété 
Steel of Canada, Locomotive Car, Tex- tiré l’attention, en ce sens qu il a dé- p0jnts comparativement aux bien compréhensibl., en ce qui con-
tile, Cottons, Laurentule, Penmans et cliné rapidement de^l2 pomts^ouj!e -ü cotations préciMentes et la première cerne la sécurité et ios revenus .les 
Brazilian.

lyes 
dans 
par <
deux points et de
mer a 1-4 Lw. .. ^ _
ché 45 contre 42 au cours des transac-, ait fléchi vers la un. 000 non n’avait Pas (‘té négocié depuis plu- les rapports publies la semaine ''der
lions effectuéTS il y a quelque temps ; ke tütili de3 vcnle3 a ete a€ sieurs mois, s’est traite au pair, ce qui nière sur les recettes des principaux Obtient une portion élevée aux E.-U

IîLt,un'.bslî« “ÎSSÎ cfc*»!»» .1» .'iinada rt»i,nt <!.'» t;,, .v. nwn.n. d’un Intûrût »pc.-,«l
’année 1917- 

une aug-

BENE-T, LECLEBC
Banquier «t Courtier
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NOUVELLES DES CHEMINS 
DEFER

L’INGENIEUR EN CHEF
DU GRAND TRONC
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VENTE PAU SOUMISSION D'ARTICLES USAGES

Shawinigan «iui a continué son avance i^rts 
à 116 1-4, soit un gain 
tandis <|ue Locomotive 
point à 0(5.

En général la liste
les seules réactions fractionnaires «pii —- ... .. , . »*—'-■•» -....... .. ------------------ ---------- -no soient produites, après «les avances anciennes obligations des Etat. - tendance à fléchir. Ceux de 1925
importentes, sont dues probablement à Un.s, coupon a 4 pour cent ont decline étaient en baisse de 1-8 de point à 96, 
la prise «le profits en fermeture. j de 1-2 p«mr cent. ceux de 1931, «le 1-4 de point à 95 1-4

Mont. Power a avancé à 82 1-2 ; | __ ,et ceux do 1937 étaient stationnaires.
Macdonald à 20 1-2 et a fermé à 20 1 STOCKS DE HtW-lUnlV Le total des transactions a ete :
1-4, tandis que Laurentide a touché 183 : < „Hrw fourui* i»nr in maimm iirunenu Parts oi-dinairee, 1,640 ; bons de guer-
1-2. La fermeté des parts «le Lauren-i * iiui«ui*. Non ua et i>7, rue Ht-Krau- re, $1,700. 
tide a accrédité «le plus en plus la ru- j eoU-\n\ler. 
meur qui veut qu’avant longtemps une ':i '’î1.'."' „„
déclaration «le «lividende ait lieu pour Alll‘3r , •ai)l' * ** 
la Laurentide Power. En supposant Amer, car Fourni. .. 
qu’un dividende de I ])our cent soit «lé- Am.-r. L«>«’om. . . .. 
elaré sur les parts de la Laurenti<le : *.
i’ower. la Laurentide Company béne- At<-hi»on......................
ficierait de ce dividende pour un mon- {|a|'yl" ............
tant «le $288,000 soit exactement 3 , ,je\bteii«un stèei "ü''
pour cent de son capital ordinaire qui «’an. i a. ii<-................
se monte à $9,600,000. ! Leath.

7- ( dans 1«’S eercles de génie et «le tei’h- PA,i "Ul’u,': ,1” »’hon«.rablc mini Ln* «le la Milice «•( «le la Ix'fVnse. «les soumln- 
uaii! .«s k i.i . 11 te *1 1 11 I ainua H«.rorit r«>«;u«’s pour la vert.- «le euirH. inV-taux. caniitchouc etc «Lan’, les

g-. lllqU«,1 «’t dans les chenu US df‘ li'r e» I muteixtii.M «i*’ «Imtrtci: nulltalri.s N<« l, laimlun; ,\«> 2. Tonwita; x«> 3.
u- g-, neral, c’est In nomination de M. IL- 1 ny, •Vo *• .No ‘r’' N" «•,i<a*nt-J* ;ui, N. n.; Nu io, Winnlpee!
ri- K. Safford, ingénieur en chef ,iu N” 12« ^'«‘na. et le «R'pot «lu Quartier «{entrai. A Ottawa.

Ouv. Ferm. 
S3
HT «4
80 ’i, 
CT ’m

Les valeurs «les aciéries, bien du’é-1 {‘V'ruiJui C 1’

Northern l'ucific.. 
l'ctmsylvania.. .. 
l'ri'^s.’il .SI«.cl Car.
Ueadlmr....................
R« iiubllc Iron. .. .
Rubber C. H.............
Hoiithcrn Pai’lfl. . . 
Soulheni Railroad.
8t. Paul......................
l'nlon PaiMflo.. .. 
F. S Steel .. . . .
c s. st «'«• 1 pYef. ..

clipsées par d’autres, se sont mainte-, « l ucibie su-.q. 
nues avec fermeté, Dom. Iron s’est Kii'\ l'ii'. n» i. •• 
traité de <54 G-8 à Cl 3-4 et à 64 1-2 et Ol:0. ;
Steel of Canada à 74. | lu .inralion Copprc.

Steamships u ouvert à 43 1-2 et,, in[ Murine.............
grâce à une forte demande, il ne tar- int y y
«lait pas à monter à 45 p«>ur se négo-1 1 ,,t i’aper.".* 
cier en dernière heure à 44 3-4. ! Uapld Trara.

Can. Car était à 38 1-4, tandis que Vicxuan pitro:’..' 
Can. Cottons établissait un nouveau y. New llayen. 
record «le hausse en se négociant à 70.
Smelters n continué «l’être recherché 
à 25, mais Dom. Textile déclinait d’une 
fraction en ferinant à 98.

Penmans a également atteint un 
nouveau maximum, à 81 et Lake of 
the Woo«ls montait l’après-midi de 149 
à 150 et fermait à ce «lerncr nveau.
Dans le compartment des hors-liste,
Jyaurentide Power était à 57 1-4, Can. | ejab.' «.pper ..
Felt de priorité à 52, Tram. Power à w‘ tlnchouMo..
23 et N. A. Pulp & Paper à 3 1-2.

Ix* total des ventes a été : Parts or­
dinaires, 9.082 ; priorité, 309 ; ban­
ques, 11 ; hors-liste, 220 ; obligations, |
$3.500 ; bons de guerre : 1925, $3,000 ; I 
1931, $5,000 ; 1937, $1,100.

VKNTKS l»K MA VANT-Mll'I

Can. Steamship- 5 A 25 A 13 1-2,1 
55 A I 5-8. 15 A L 1-'-’. Il" A H*. •,lt A H5,
75 A 44 7-8. 25 A 44 3-4. 31)5 A 45. 430 A 
46. 50 A 44 3-4. _ . .

nin/.illan—5 A IA. t A A IA. 25 A 3P3-1.
10 :1 40. 25 i\ IA, 25 à 4A. f, ;1 m. 10 A 10.

Muni. K. Il iiml I'. « "iis. ««’Ivlc ln\.)
3 u s 2, 4 A S2, 16 A '2. I" A 8 A '>2.
7 A S3 3 A sJ, 1" A 8:‘ 100 A 821-1, 100
A 82 f-’,. 10i| A 82 1 1. 150 .1 82 1-4.

Quebec K>. ’’ *s 1-2.
Simwinigan 50 A J 15 1-4. 60 A 115 1-2.

10 A 1I«’>. 6 A 115 1-4, 315 n lltl. I«» A 
115 3-4. 3110 A lit», l ;i 11" 1-2, Oo A 110.

33 'y
47 tx
86
C7 '* 
T7H 
67 ’|| 
86 Té 
5 4 T» 
55’, 
85 'y 

16» >4 
7 A ’*
47'a 
4 4 11, 
fi» 'a 
32 1 a 
15-, 
32'3 
62 > 
2T>, 

103 34 
2»T4 
30 'a 
6;i* 

60
loo a;

43 Té
»0 -i*
44
70^i
bl
y 3% 
63
88 Ml 23 , 
5«) «4 128>*

1 1 5 :,4
iioiî

12 Jé
43

STOCKS DE MONTREAL

6SV,
"•:s

56 T?
85'a 

1 *' 8 *, 
6» 1» 
48 
44 
6»
32 >4 
15 -«j • 
3 2 |

D«*m.
26
20

130
61
40
6» '4 
38 S 
»0’\ 
67

Offre

f'uurH fournU pur In iimUon llriinrnu 
A DupulM. Nom UA et U7. rue Hulnt-Prnn- 
çuIm- \ n\ l«’r.

Aetinnn
Ames ................
Asbestos l’nrp...............
Rc'.l T«‘IA|»h"iio .. ..
R. «’ Fisliing................
Hrnalllrin T. L. .St P. .
Hrnmpton l*i«p«'r...........
«'an. Car \ F'dry «7o..

l)o., pr«f....................
Cun. Cement.................

Do., pr«’f...................
Can t’onverters.. ..
Can. Cottons...................

I)o., préf....................

chiffre au
. -------- _ contri-i

bue pour la plus large part. Grand Tnmc, à un»* position élevée re-
Lc Pacitique ( anadicn exploite | lativemcnt avec l’admiiiistration fédé- 

non seulement le système de chemins | raie des chemins «le f«‘r aux Ktats- 
de fer «c plus important «lu monde, i Unis, M. Safford jouit «le l’honneur j 
mais cette compagnie possède un ser-! d’avoir été invité au poste d’assistant 
vice océanique transatlantique et, ingénieur de M. Hale Hidden, direc- 
trans-Pacjfique de première classe, {tour régional du district central ouest 

j une importante f.otti desservant les j dans cette admini.-tration, M. Hohlen 
grands lacs du Canada, un vaste ré-i a juridiction sur le trafic, l’opération 
««•au de lignes tél«*graphiques, «les h«)-1 et 1«* maintien d'environ 50,000 milles , 
t*1 s. «les wagons-lits luxueux et enfin «1*‘ voie ferrée qui embrassent il’im-1 n"u«i

Description.
■o

d<» s«<11p.............T,lv
(naturel el 

uilrun nf-c )
J 38oL

«« », «ies wagons-nts luxueux et enfin «i«‘ voie ferrée qui embrassent inm- K<>u«lroniife) .........
«les terres dan-; l’Ouest dont la vente portantes compagnies subsidiaires, tel- F,,u,r‘* 
ou l’exploitation augmente les les que la Santa-Fe, The Rock hdand,.u,î'.(.lan^,;‘;!;’ 
sources de ses revenus. Chicago and Alton, Chicago and East- Cuivre .......

loi 
43 V4
»0 s*
41
71% 
#0% 
»3% 
«4 •* 
87% 
24 
50

BOURSE DES MINES

260 A 116 1-1 , 1 Lu RonAsb.’KlOM «’orp. 30 A 20. 1 ■ A K* 3-«. .Mrlntyn- 
1 1-4 «I I» 1-2. 3 3-4 n 1»» 1-2, 25 A 20.

14. « *. Flslng 20 A 60 1-2.
Itroiiiptoii 25 A 511 1 2.
Can-'Kliali «'ar 50 A 37 1 ’. 6'' A 37 l-l.

6" A 37 1-4. «To A 37 1-2. 1" A 37 1-2, 25
A 37 1 -2, 125 A 38. 100 A 1 I.

t'aoaila iVineot II" A 25 A 65 1-2,
?5 A «il», te A I I 25 A fifi. 26 A 66 1-4.
f.u A 66 1-2. 25 A <;7, 5o A_t>6 3-4. 136 A |r(
07 ! i. 0 ft * . i 6 ■ > ft7, i 1 ■ • > i . i . i.
7«i A 67 1-4, 105 ù fi K I «4 6. > A fii.l I’h-m. !•:. |i«tmo

Can. CoIIdii» 75 A 70. 25 a 70, 25 A_7U. Hi'huniaelii'i'. . 
«'an I.«•«'«•. l1"1 A 65 5 A 66 1-2, 25 A (4||vi>r Loaf .

fifi 16 A 65 1-2. 230 A lili. 50 A t.fi. I ’iv.-g }|uk«-m. .
«'ali • !« n. KUC. 100 A 102 1-.’, l'i, 'i', iui.sk.............

63'* , Can. Foi'kIuks. .
28% Can. «i*n F.lootrle.............

1 o3V4 Can. Locomotive.............
29ss ! «’an. Pao Ry ....................
35% Can. steamship Lines. .. 
6}t Can. Voting Trust, préf..

Con. Mining & Suit...........
Mom. RrfilKe.........................
Mom. S t «*«* 1 Cor p.................
lion». Textile.......................
Dom. Textile, préf.. .. 
Goodwin* L’tcl, préf.. .. 
Illinois Traction, préf.,. 
Intercolonial Coal.. ..
Laurentide ...........................
Lake of the Woods. ...
Lyall Construction...........
Mael >onal«l..........................

12T-\ Maple Lon f Milling.. ..
115:«, Mont. Cotions L'td............
110 5, ; I)o., préf...........................

84 : Mont. I. il ft Power Co.
43 «4 I C nnnoltdatcd................ ....

; Mont. Tramways, Deb...
—— . X. S. Stool \ < ’..ai.............

Ogilvie .Milling....................
1 Ogilvie Milling, préf.. ..
Ont Steel l'roiluois...........

. . „ , 1 Ottawa L. If. P.............r 'ou rn fourni* pur la nuilNon Ilrynnt Pomunns L’td.....................
Du mi »v 4o., rue St-Fran vol*-Xavier, pcnm.ns Ltd. préf...........

[ Quoi.CH Ry. L. H. Ar P...
Itiordon Paper.....................

■ Hhnwtnigan..................................
, Spanish River...................

Do., préf...........................
Steel Co.. uf l'an.................

Do., préf .......................
St. Lawrence Flour..

Do., préf...........................
Toronto Railway...............
Toolcc Bros, préf...............
Wabusse Cotton..................
Waj agamack.......................
Woods Sl'tu, <’o.................

HAXUt i:x4 . i a 
5.1)5 
36 
35
1 45
28 va

i Valeurs
Vi l ' 'a,“- «’onverter*...................-a « 'an « 'ornent.........................
• • • • 1 I)«>ni. Iron a Steel..............

, i Dom. War Loan 1»25. ..
J * , Mom. War Loan llt.'ll. .. 

Mom. War Loan R)37. ..
International «'oal.............
Ogilvie .Milling...................

, - '* | «)g 11 vie Milling Série It.. 
-u 1 Mgilvie Milling S«.rio C..

Quebec Ry............................
liOHS-LIki'IS

47
70 
7 fi 

;i s
101 lij 

66 >4
I 7 3 ) 2 

4 5 
78 
25

123
i ' .

1)8

45
80

•is4
153
81
2'»'4

II » •'* 
fio

11*2

60V.J
3» >.j 
5» *4
38*4
90
67
»2
4 6
fi» M

Des rumeurs circulaient même der­
nièrement à l’effet que le Pacifique 
Canadien a maintenant reeu plusieurs 
navires «iui avaient té réquisitionnés 
pour les besoins de la guerre «lés les 
débuts d« s hostilités l que la compa­
gnie est en pourparlers avec !«• gou- 
vernemont britannique pour l'achat 
de p u.-leurs autres vaisseaux «•» vue 
«1 augmenter 1 « fficacitc de son ser­
vice inten.ational»

Lorsque d« rniêremer.t la compagnie 
annonçait des changements dans l»

! personnel de la direction, et «n par- 
fi4:K, ticulier la nomination de M. Üosworth
----- comme gérant général «lu s«-rvi. e

océanique auquel il «îevra d 'sormtiis I

204
102

''5 "s 
1# - H 

4 t - «i 
77

ern Illinois, Union l’ucifie, Southern 
Pacifie, à l’ouest «i'KI Paso, Waba.h, 
les lignes nord et ouest do l’Illinois 
Central, Colorado and Central, Den­
ver and Rio Grande, etc.

11 est presqu’inutilo «le dire que M.
Safford est complètement apt*» a cette 
position pour laquelle il possible toute 
les capacités necessaires au règlement
«le nombreux problèmes «iui lui seront ......................................
soumis, la possession d'une grande Caoutehnuc (tronçon* 
force mentale et physique, un esprit 
d analyse, «li* profomh’S connaissances

Acier fondu.
Fer forgé..............
Rebuts ....................
Cuivra louge........
Nickel ......................
Aclor, rebuts... . 
Xlck«*l «d plomb

21 mélangé* ..........
g | Mélangés •............
s. I ...................................
"P. j b'er « lamé ............

( Plomb ...................
«'biffons, («>il«. et co­

ton

90
KO

3.*’AA ‘ 
200

90 10

6.700'22,000 1,860 4.300 35,300 
22.000 30.500 4«*! 500 26.30«i
l,70(»j 4.»oo I.Ofo 45» |7.4(mi 

800j 7,600 ll.iilie, 6110, 7.600 2,000
.. ..'...........!............ [ 1,6001
___i 80| Il 135

20 16*........ »
1,200] 6.8011 i.fim 3.7*" 11.00011

Ifio

900*1,15o 370
LU)
950

30
3Ït>

roo

iuo

Çoonsaerer toute son activité et son 
teiM.. £ncr*ï,<’» |,UIi a interprété à Wall 
15o1 j Street ces changements comme

82 1 j

1 >r;ip * caiiuti-houté*. 
«.'rampons A charniè­

re. puur nianiement
«les billots...............

Camions léger* A 
«•••short» .................

4 60 
160

300
200

200

2.800

fiOl*
1201

60|
!.45ii

64:
186'

6<l0
100

........ I

1,160 130

»'

170

27')

60

1.200

26.200

380
5.220

3 40

98,670

20 120l

982

4,100163.77» 
2 00126,600 

3. Rio 25,300 
1.500 3.Mo)

15 25!
44

2 1.820

450 
1.150 

40 2.6 40
1,350 l,36o

i 15 415
2.300

2.900

3.11(1
:.ioo

20

177

»«{
647

'Oi
982

8:."3 82 Ti

Kn plus, une grnn.le «lunntlté de différentes parle s «le harnais . t un nombre 
d artiides variés, non ineiitloiinéH dans «•«•it«* annonce.

T'.’i11 s.11.' ’u.r.1"111 VIIS en « n fa 1 mt la deiiiand<> A rufflcler supé

Montréal.
Off. Dem.

A «laitue.............................. ................. î *4$
Api'X..................................... ................ 2 v. i

Hall«y................................. • • • • 3 4
Ileavi-r............................... .» e. 2G 26%
Kusloii «'reek, 
chaml) Fer. . 
t'oiilagas.. ..
« ’ro» u Re*. ..
1 >a\ i«l- "U.. ..
I *"111. I A l. ..
I lume Lake. .. 
I •moi! .M i lies,. 
Ilargraves.. .
llullln>;« r.. .. 
Im rr Lake.. . 
Kirk Lake. ..

Il 
.60 
16 
31 
14 
I 1

Roe kwood (ill 
Mekinle) Mar 
Mining t'orp.
Ni-wi «y...........
Nlpl. leg. . . .
iiphtr ...............
I'eli* La!»«•., . 
Pore « '1 ow 11. . 

Tisdale. . 
N'lpmid . .

of «'an.

Tluiinp Krlsp............
Tret « \vey...................
\ ae « >11 A « la;. .. 
\\ .■ t Moine «'on. . 

Total ill's ventes

8.85
4

4.65 
5.80 

32
IKl”

'4 4R
2.50 

1 $ 
8.75

6 7fc9
11
11

18
Tft

16
29(4

13
' i 7 ' 3 
35 
14>v

" 9 ! 50

H or helaga.
,Mulson<•. .
« H 1;« W«l. . .
Royal.. .. 
Liiion .. ,

69
l»o

2» -‘t 
88

19
IIS
116Î4
‘62 ij

93
60

. ""fii 
62 >.a 
89

140
I7»T»
201
208

par bouis ........ .. •• 50
techniques, primesautier et «l'un ca- •4?«,uux (euir épais).. No.] 
ractère vigoureux, tout cela !«• i«lace c”,,,,Vvai«x°'S ,’"Ur 1 Hf'
au premier rang «les autorités «le che­
min de fer en Amérique.

M. Safford est gradué «le l’universi­
té Pan lue et entra au service du 
Grand Tronc, venant de l'Illinois Cen- 

•mi; PreuV(’ évidente que la compagnie dû i ,ra1' cn conimo ingénieur en
li» \ Pacifique t’ana.lien a l’inu ntion chcf* 8UCCt'‘,anl Sl :V,• 1Iü'vard K'U' W.
6s d'augmenter considérablement :«* ser-! numm''‘ *• avait etc nu-

vice de -on transport oc"animip paravant ingénieur en «'h«'f «le 1 llli- . . ..............., ............. ,u.-. m« ia «ciuan«ie n ri*rricl«fr *uué
Les declarations «me lord Shâugb ! "l) " Ca "tral liai!r'>a‘'' i îiJ)*!-!^ 12 À M ,,è,i'Vii4,'rén2 301»>VV'"'. ’onte*nessy a fait«s au cours du discours ^ra,l'lt* organisations de transports, rens. igmnicnts désirés pourront éin» <.bt^^^l:M dr‘mR^.ffiôi^r,,tmanch*' ',OU's lc's 

)?!, (iu’il a prononcé à Toronto relative-ld®3 Klats;Vn,',8’ (”‘*t un homme pial-1 Les M.uiiilsslon* cachetée* et P«.rtai.t . D lus rlpllon, ••Soumission” pour 
i- .^ütaux perspectives que fait enire- ^ ^.^^l^^mbr^fonda^u'rs ^ ïïrïMïW ^ W n“d‘’ —

de la American Railway Engineering Dlrectrar «ir* « «iiiirai*.
Association, dont il est maintenant Quartier Général d" ln Milice,
vice-président. 11 est aussi membre de i . . . ,la Suciétà Amt-ricaim* ties ln*nl«.r. I «^«IÎÎ.T,,‘^rrè’’e'SR.A',a

L< iiiiijisi• i »> n«* » chn.igit A accepter aueuno «le* soutiilsalun»
« onditlons: comptant

, I'** ' >KNI>; FISFT. Major Général
boUH-mintiitre. minlHtére d«* la Milice « t 1e la DéfenHe.

2» 1
81>ii. * P' extension «les relations commer- 
S2 a ‘^a'cs entre la Sibérie russe et le Ca- 
8i nnda après la guerre sont bien «le 

117*3 naturo “ |’onfirmer ce.; prévisions, 
llfi Lp l’aeifniue Canadien n déjà ac- 
l* tuellement deux navires qui font le Durant, son séjour au C’ana-(’ivils.

da, il a su mériter l’estime et la cnn-

nmiKXTi uks

61 h
87

155*3

12
1>

14

26
' U«*

11 1 
l-\
2» •,

6
271-,
H | 

'•> %

ft 11*2 I -2.
Con. Hini'ltlng—2-10 A 25, 5 A 25. 5 A 25,

10 A 26. I'* A 25, 9-1*1 A 25. 5 A 25.
Moni. Bridge—26 A 123, 10 A 123. 25 .. _

A 123. 26 A 123. Total de* vente* ,0,900.
Mom St«'«'l «'orp. 25 A 64 5-8. .* A

fil 3 4 Ml A 61 3 I. A *.4 1-2. 50 A 64 3 I. 
te A 64 I 2. 15 A 64 3 I. 5 A 74 1-2. 65 AI 
fill 2. 2-i a *'• i i-4, 20 a fil 1-2, P* A J New-1 ork — Texas Co., un divi-
6<M.m,.^exlRc1 '• , •• 1-4.25A981 2, tr nu-tn,^ r.;gul;er d* 21-2
6*i a »s i 2. 50 a :*n i-2, 25 a »hi-i. pour cent, payable le «i(l septembre 
g 118 1-2. 25 a »8. aux actionnaires inscrits le IJ soij-

‘ 50 A 183 1-2, 6> A I3il-2.(tembre.

Laiir«>ntl«le P. Co. Ltd... 
Moni. Train. »V P. i'i>, . .. 
North Am «t P. .V 1*. Co.

Ouv

100'*

60

off. 
67'* 
23 

3 1 j

l'Vrm. 
8 l
95'*
84 >4 
96 **

1 )em. 
67

NLW YORK CURB

< "in'* fourni* pur la innUon Ilrynnt 
Dunn A i o., ru«- N1-l'runyolv-An>irr, 
.41 ont real.

Laurcnthb'
15 a fs3 :-r.

L> «P (*o:lll, «•". 2.7 A «■.’ I-,’, P* 0 V
Ma"M«»lial*) -25 A l» 7-8, 376 i 20. 75 

ft 1-4. 71 A 2*):.-8, 76 A 20 1-2.
M.R.Ie Liaf Mill 25 A 11» .1-4. 50 A 

11» 3 I, 36 A 12". M» A 12*1. M A II» I 2.
l'ntarbi SKI. « I I"" A 2» 1-2, 25 A 

2» 3 4. I" A 2» 3 l.
PctimariH- 2** A 81, 25 A 81, 76 A M. 
Itiordon l*ap«M' 5 A 117 3-1.
Si itl la 50 A 68 I 2. 2') A 68, R A fis,

1" A fi*. I 2.
SI,m-I Cu. «if «'an 26 A 74. 5 A 71. 25 

A 7 4. 10 A 74. lu .) VI < • ù VI. 35 I 7 I.
M* A 74, 4" A 71. 16 A VI C. A 74. 25 A 74.1 
£5 A 71. 25 A 74. l«ui A . I '") A 74.

Wa> agamai'U 2R •' ■' I 
W"imM .MM: «'" Lt'i iSinart Woods J 

Ltd.) Ml A 85, 6 A 87. 15 A 88. 10 A 88, j 
£6 A 88.

URL's,
Ahb«' tu Corp. 25 A 61 .1 l 
Amis I lold< n 1 .« «:• 2 .i «.'*. 3 4 fi».
Cnn. Car 1" A »". 26 A 
Can, 8ti amship 25 A 7 v i - j. a ; ; i -2.

r 77 1-2 70 A 77 I I. 10 à 77 1 t, fto A 
îï I-2.

Cnn «’ottons l*« A 76. 25 A 7«5, 
hpnnl II RM • r 25 :'l 51 .! I.
581 •*«• I 1 *0. "f « '.«II. I" A ;*7.

13,000 A 92 3-4.

Aetna..................................
; Anglo «ni...................
( R. A. Toliaeeo . .
! < 'aluinct J«-rointf. .
| < 'hcvrolct....................
I l’oir- Arizona.. .
1 «'rown « ni...................
{« ’urt is Aero..............

I *enbig h..........................
Mom. 2 yr notes. 
llollliiK«'r.......................
I ! i A . • . . . .
Humoblle.................
Plere»* « >il......................
1 louston. . 
Int. Ivm*

' Merrit « *ll
M nlw « si..
Niplshlng.................
N. A. Puip..............
Sapulpa..................
Silver King . .. 
Sub boat . ..
I ‘lilted Motor.. 
t ’. s st• tm•-inp. 
Wrl. hi Martin. .

SI VOS AFFAIRES 
VOUS ENNUIENT,

Nos avia sont a votre 
entière disposition.

THE SUN TRUST COM P AN V, 
LIMITED,

Ü9, rue St-Jncquea, 
Montrénl.

nalrr |Mi*ml liso. Tél. Mo in gii-u 
n uitar

»—m. m-T ■ u-e.

oui k;%tio\s i
Riordon l'aper

Il l N «Il Rs i
«’oininerec 1 A 185.

17)11*111 NI* MR (.1 Flint: i
I lomiiil«>n 1925, 42,000 A 96 1-8, jl.l'i'O

A »'i 1-8
l'oiultiioti t»3l $5,000 A »5 1-2.
I •omiuloii 1937 $1.000 A 94.

tFX TFH |)F I.* 41*14 FX-VU DI 
«'an Stcumahlp -26 A 413-4.
Mont. L. Il and P. «'"iim. (Civic Inv.)
I" A v: 12. 12'» A 82 1-2, 10 A N2 1-2, 1 Ma\ lui Mun..
A 82 12. | ‘
Quebci* R). 75 A 18 1-2.
Shuwitiigun 26 A 116. 10 A llfi 1-4,

j lui* A 1*6 I -4.
! Canadi Cément 5" A 67 1-4.
I Cnn Convcrler» I" A 47.

Can « '"t loii'. Ill A 7". 60 A 69.1-4. 
i l'an. lîi'ii. Klee. 5«) A lu2 1-2. 

i n. L< « • I •• A 66. 
i '"n Su «•Ring 5 A "5.
I'"in si «'el * 'orp.- M' A 6 1 1-2, fiu A 

! 6 1 1-2. 25 A 6 1 1-2.
I Mom. ’IVM ll« 25 A 98.

I ,u k •• "f W *"»«!•« fi A 148. t" A 119.
;.o A I 4». «0 A 14» 1-2, «'5 A 15". 5 A 160. |

.M.u'Monald 6il A 2" 1-4. lu A 20 1-2, i 
«f, ii 2" 1 I 5 A 20.

«•g.Mn- 6 A 186. Ru A IPU 
mitai!" 8t«'«'l I" A 29 3-4. 
iVhinan . • A si :t I. fi A M 3-4, 1 A Railwavs se sont 

, Ni 3 I. I A 81 3 4 I A 81 3-4
S, .Un 10 A 6s 1 -2. I" A 699.
Spunlhh RMi'f lu A 13 1-4.
Steel «V. of «’an. fi A 7 1. 6 A 71. 6 A

74. 50 A .1. 1 A 74. 10 A 73 7-8. 25 A 7 4.
16 A 73 .1-1

W «« agamack t A 62 1-2, 1 A 62 1-2.
1*111:1 rmi> i

St •••• I «'" "f Cnn 2 A 97, 1 A 97.
OMI l«. \ 110 88 i

M«*d<ir < llapldh $600 A 84
114 M»! 10* i

Coin lu ««r* «• • 3 A IMS, 2 h 183. 
l'iilutt—6 A 166 1-2.

Offre
HRi
lt'i
17

:■
1 2» 
19-16 

% 
36

n4\
.1% 1 '■ '* 
7»
13
7-16

110
si.j
3Q

17
32%

lapon en 10 jours, entre le 
Canada et la Chine en 15 jours re 
rendent «L- « «'des «le la Colombie Bri­
tannique a Manila en 17 jouis et à 
Hi'iig Kong en U) jours.

Les compagnies de navigation ont 
«1 ailleurs encaissé, depuis 1«* début «Ici 
a guerre, des recettes si élevées que 

la seule perspective d’ure augmenla- 
tiun consnlerablc du ser\*ice océani- 
«|Ue projetée par .'e Pacifique Can:»- 
<i!i )) suffirait a elle seule pour provo- 

!.:,)" ‘!U‘*r un courant de hausse ch./, les 
»3;i* valt urs d( cette compagnie.

Mm

^ LrtPlt;,8,
Troiiième année.

... „ 0 Le 28 août 1918,
. Hall Street avait de l’entrain au- 
jouni hui et toutes }.*j valr'urs a la 
cot«' furent fermas avec «le fo-M-s 
tendances .a hacase. I es nouvelles 
«•«, la mien, sont «li* jd .* cri p ui; f,v 
vurnljles et de très grands su ce ci 
semblent être réservés aux Alliés 
dans l’avenir.

•La ri ne Preferred était encore au 
premier plan durant la journée et la 
rumeur de la vente prochaine «les 
navires à une commission anglaise 
ayant encore circulé à Wall Street, 
on vit le cours atteindre 104 3-8.

American Steel Foundry fut éga­
lement ferme ainsi que Railway

mais aussi s«‘s nombreux omis person- 
nels qu’il sut se faire durant son sé­
jour au Canada.

PACIFIQUE CANADIEN
Changement» dan* le service de» 

train»

Le service de train de l’automne «*t 
de l’hiver entrera en vigueur diman­
che, le 29 septembre 1918.

Les changements préliminaires en­
treront en vigueur a partir «lu 9 
septembre. Toutes !cs informations 
voulues peuvent être obtenues en 
s’adre-sant aux agents «les billets.

126—8 «-.I f

SERVICE SPECIAL DE TRAIN
Canadien Nord, «uhdivision de Mont- 

fort. — Fête du Travail, 2 aept. 
1918.
Le Canadien N’or 1 annonce que le 

service de train suivant fonctionnera

Ottawa, 31 Juil!«-t 1918 

PoiiuiUy“eUCaUOn U® Ce,tC ttnnonee* ,“*n" l’autorisation «lu ministère, no sera

108-8-15-22-29

jaawsmmmaasB

POUR SPECULER!!
Il est u’.lle «le suivre la marche de» 
valent s. «l’étudier le mécanisme «le 
lu hausse «-t «le la baisse, i'uur cela 
Il autrit «le lire

LA NOTE AMERICAINE
Tour la recevoir gratis. Il 

suffit «le h'u«lre»ser A
M. J. A. SAUVE

a*t barrnu de Moalréel «le la Maleva
BHYANT, DUNN d«.Co.
rue ralnt-Fruai'oIa-Xatler, Koa 
T FI. F 1*110 .\ K 
MAIN i»«i«>

I »em 
i:"» 
15
18'.),

I
131

H
%

38
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3

M*'.*81
13%
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ainsi ............. ..
^(«(l Springs. La plupart des valeurs niicr train spécial hissera Huberdeau 
«le ce genre sont accumulées sur la 
perspective d’un dividende plus éle­
vé.

Les chemins «1«> fer sont demeurés 
stationnaires quoique l'opinion per-

__ _______ vaches ii«- l>"tich«,ri«', !«• $1» a $9, sui-
sur la subdivision de Mnntl’ort, à vaut les «jualitis; taureaux, «le $t».«rjO 
l’occasion de la Fête du Travail, lundi a $7.«GU; en conserves, de $•« a $0.50; 
le 2 septembre 1918, I veaux nourris au lait, $1Ü les 10U li-

Dimanche, le 1 »c'Ptemhre. — Le 1 vres; engraissés à l'herbe, de $7 ù $9; 
train No -Hï laissant Huberdoau à agneaux, de $17 a $lb.o0, moutons, 
6.35 heures p.m., sera retranché. Le de $12 à $13 et porcs de choix 
train No «I l laissant ïluberdeau à ; $1^ ^ $19.50.
6.r>.r> h«*ures p.m., arrêtera à toutes les 
gares d’Huberdeau à Montfort Jet. 
inclusivement.

Lundi, le 2 septembre. — Le pr«'-1 Montréal — Price Brothers, un

pitOVJNi'K ME QUEBEC. Mlsfrlct «le 
Mollir*' il RUlMl KLI'EUIKUIlE— 

Nu r,•::! Till': Whyte Racking Compa­
ny. Limited, un corps Incorporé ayant 
soil but « au prlnelpal pour la l'rovlnce 
«b- Qu« b. c «laus la i'lt«' «•! «lihlrlct «le 
Mi«nif« :il. «Ii'inaiulcur, vs ,î. i Malettt*. 
«b- la «‘It.'- et district ih- Montréal, dé­
fi mh'ii r.

Il « .-1 ordonné au <l«'fon«b'ur de com- 
l'^telM c daiih l«j mois, Montréal, 26 ««lOt,

T. ME PATI E.
M«■•puté l’rotonotalre. 
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PETITES ANNONCES

n 0)11 MON CAHPET 11 K.4 TIN O CO- 
■eul bureau. *'«» 362 Dorchester-

Murat On iiettmo ies i.ipla, repaie ie» 
meuMes. les matelas aussi les reinbour- 
rurea. l'oui est emporté et livré gra- 
lult-ment ••wl Mala. 4;14 ?36 n

de

DIVIDENDES DECLARES
dividende régulier de 2 pour cent 

à 6.20 heures p.m., faisant tous les pour le trimestre finissant le 31 août, 
arrêts de Laurel à Montfort Jet. in- payable le lor octobre, 
clusivement. Le second train spécial New-York — American Car, un di* 
partira d’Huherdeau n heures, vidende trimestriel régulier «le 1 :i-4

sjste qui iV» contrat» MrontTicnWt ** ^ *r"'‘ <H«I>*»-! !>.«. 'ur ,es l'a"* de priorité, payable

17%
33 

6 V, 
S %

deau au lac Chapleau inclusivement, le 1er octobre aux actionnaires ins 
«•ours i*our l’heurt* «les trains aux gares crits le 1*5 septembre.

infor-1 New-York Interborough Rapid 
au des | Transit, un dividende trimestriel ré- 

billets «h* la ville, 230 rue Saint .lac- guli« r de 2 1-2 pour cent, payable ie 
126-29-31

els. Atchison, Sou l’ae et New-l • , ourJ.,U,ur° ?os lra!ns,aux
« «’entrai sont très intéressants, mU',m’‘tl,a‘.r7 et p0Ur T 
.me 1-1 tenue .!.■< vni„„J i mations, s adresser au bur.'au
qu« m l« nui «les valeurs lie Ce I.a,... . .. i.. ----- c

LES RECETTES DU

•m. sign «*s. Nous croyons qu aux 
7 «4 actuels. Atchison, .v'ou Pae et 
-, York 

puisque
groupe n’a pas encore reflété la po-1 ,
sition favorable dans laquelles elles se j (Iucy* ^ °ntri'a -

le cauchemar des contrats. «vpriE MARCHE AUX BESTIAUX
dant «iue l mon l’aeific et les autres »

1 >«.M il II 1.1* 4 K.4 l'IOX Ur «Qiiuiiioo, 
à leur» •« autre» («pparella électrt- 
gu** > Milif.-'-er A lu Cl* 1: «ernationa- 
« d'Llectricilé. 9/ ruu Dfisury. Tél...el «., Ma lu 3 tel |)7 q

l’LKSON'NEL
AVEZ-) (il S L’INT 

91 4 II II K r L«« me1! ■ 
moninl. Gratis pa 
respundeitt”. Toleu ». hic

V DK VOUS
• nal mat ri- 

The ••Cor-

63—n

CIMIIII HTIULU A VENDUE. — Hole
pour allumer Its poé’o, $3.ou ; érabia 
coupé, >« 60 ; blocs de moulina, lon- 
BU«Ui da poêla, »2 25 . blocs d'er*natta. 
(2 75 la voyage. Aussi charbon an- 
thracite Livré dan» n'importo uuelle 
partie da la viilr "MOLASOIMT" pour 
chevaux. J. (1 MacDI A RM 1 D, No 8 Ca­
nal Uuseln. coin «les ru«» «iuy et Wil­
liam. Téiéphono Main. 452 297—n

COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE 
MONTREAL

1er octobre aux actionnaires inscrits 
le 20 septembre.

Boston - Wolverine C«ippcr M.n-t Avi» e.t par la. pré.anel. donna qua
ing t ompany, un dividend** trimestriel ________ n_ j., - ,, j- i i I a»»emblée générale annuelle de» ac-

ivages de bestiaux aux ■?! Par pnrt. ( e dividende inurijuc »jonnaire, |a Compagnie de» Tram-
____ ___’acifhiue (’anadicn «.nt con-1 la transaction entre la base semes- wajr, Montréal aura lieu aux bu-
sisté hier en 800 biites à cornes, 800 triclle adoptée jusqu’à «'«.* jour et la reaUx de la compagnie, Street Rail-
moutons et agneaux, 5f>0 porcs et base tr mcstrielle qui existera à l’a- way Chamber», No 78 rue Craig
G00 veaux. j venir et est payable le 1er octobre , Oue»t, à midi, jeudi, le 29e jour

Le* transactions ont ,té actives et aux actionnaires inscrits le 14 sep- d’août 1918. Le» livre» de transfert
aucun changement comme les offres étaient moins con-1 tembre. seront fermé» du 9e jour d’août au

dans la tenue «lu marché ne semble sidérables que la semaine «lumière! , _____ ------------------------------------- - 128e jour d’août, ces deux joura indu-
à prévoir, et l’opérateur «iui s'enga- elles furent promptement absorbées i , «ivement.
ge à la hausse sur le U. S. Steel et1 A part ceux «les bouvillons «I«* choix Le suicide est le plus gr..nd des 

Ihtur l«*s sept mois expirant le 31 toutes les aciéries aussi bien que suri «iui étaient rares sur le marché, et'crimes. Uuel courage peut avoir ce- "ar ordre de la diraetion.
juillet, les recettes brutes se sont é!e- les matériaux «le guerre et les bons ceux des v« aux nourris au lait, les Hui «jui tremble devant un revers de PATRICK DUBEE
vues h $594,003 et les recette» nette» chemin» «le ^er, encaissera avant prix ont eu une tendance prononcée fortune ? Le véritable héroïsme con- Sacréteira-trasoriar
ù $271,.366, ce» dernières accusant longtemps de jolis bénéfices. ;ù fléchir. Les cotations ont été coin-Isiste à être supérieur nu* maux de 1 i,„j: gg iuilUt isia
un ÿurpiuê dê Ittù.étLL URYÂXT, DUNN & CO. ma suit: Bouvillons de choix. $10.60: la vie.—Nasoléoa. J ^ il. li, t« aoûi.

DADTA di/xa nVC ‘b* fer bas cotés ont joui Les arrivr
lUKlU KILU Kl J avance considerable, ceux cours du l’aciri.iut

, , , „ ... mentionnés plus haut se sont tenus à
la-s recettes brutes du Porto Rico iVcart. ( V t ce qui nous induit à 

montées pour le croire «iu'iIs devraient être achetés 
mois de juillet à $87,256, une aug- aux prix actuels, 
mentation de $2,464 ou de 3.IG pour Ln général, 
cent . Les recettes nettes ont été «h*
$41,235, soit um- augmentation «le 
$1,30G ou de 3.45 pour cent.
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SERIE Ïï^ra-AGENT COUTURE ET

Nous publierons demain,
I,.,,..,, j. * ... .vendredi, le premier d'une ..
La delegation de la prMte canadienne e.t debarquee hier, j ,érie d’article» de M. Fer- L’enquête préliminaire dan» cette »en«ationnelle affaire a

L'AFFAIRE 
DE LA PHARMACIE LEDUC

à un port de l'Atlantique.
Nous sommes heureux d’annoneer que notre directeur, M. Fernand Rin- 

frt >t, est arrivo sain et sauf, à un port de l’Atlantique, avec ses compagnon** 
<Io voyage de la preae canadienne, di- retour de leur voyage en Angleterre et au 
front

Il est en ce moment en route pour Montréal.
A son arrivée en Amérique, M. Fernand Kinfret a fait la déclaration 

nui van te
JP'un port de l’Atlantique, 28. — Visiter le théâtre de la guerre dans ! Qii,il vient ri* f*ir"dn»n An®!* 1 espace de neuf semaines n est pas une petite tâche, ont été unanimes à dé- ^ uc iairc en s*ngie

clarer, aujourd’hui, les vingt-trois journalistes canadiens qui sont débarqués terre et en France, 
d’un paquebot aujourd'hui. ———

Tous sont enthousiastes au sujet de la guerre. Ils représentent la presse ninnu, n ■ 
de tout le pays, depuis Vancouver à Halifax. ;RA>$|N CAMC FAII

Voici comment M. Fernand Kinfret, du journal le Canada, de Montréal, 
résume la visite des journalistes :

“Nous sommes ailes pour apprendre tout ce que nous pourrions de la 
guerre dans l’espace de temps qui était à notre disposition et je erois que

nand Rinfret, directeur du 
Canada • Cos articles ont I Hier après-midi, (levant le juge CTus-

3tC préparés pour faire part à a co,nmencé l’enquete préliminaire 
I . ». r • dans la cause de (reorgs* floutur*'. ex-nos lecteurs des impressions agent de police, accusé de vol avec ef-

qu’il rapporte du voyage aus~ Iw pharmacie Iveduc, angle
ti intéressant qu’instructif

commencé hier après-midi devant le juge Cusson.

des rues Duluth et St-F.aurent.
I<e premier témoin entendu, a été le 

commis pharmacien M. Arthur (ia- 
gnon.

lx* témoin qui était de service à la 
• i pharmacie le soir que le vol a été eorn- 

i mis, déclare qu’au cours de la soirée,
___  I agents Couture, Clément et Cabana

as, * I8<mt dans le laboratoire depuisAU CARRE PAPINEAU 11 h 20 t*nviron 1 h moins“enu V/mmà I Al llICi/tU quart. Couture avait l'habitude d’aller
M. qui de Droit peut-il expliquer 'oir 1* U^moin (lagnon et ils faisaient 
— ' * ..... ensemble de longu<-s conversations.

I* soir en question, c'est-â-dire le 
nos- 20 aoùt au s.oi>’, c’t'st le témoin (lagnon 
son f'u] ft »K«nta pour, par leur

présence décider un client par tropons nous-memes Nous ayons visité les quartiers-généraux, et h l’aris, nous ^ u tau c'*niral *■*' " U11 ^ret si exigeant à vider les lieux • éè cl ênt vons vu le près,dent Poincaré, le premier ministre Clemenceau et d’autre* et “n trouv*- moyen de parti c tu aurait‘dit à Gagnon ‘vî
ersonnagea importants. le tenir sec comme une coquille *vaut bien un coun” ^ . vU

“Nous n’avons été que six iours sur l’eau, au retour et nous n’avons ... Aussitôt le commis Gagnon remplit
as apérçu un seul sous-marin. Nous avons fait le voyage d’Europe sur un nom des residents de cette par- un verrp L,rai,ut, ..O...,,, îiaL

4 Vy ' . . ~     PQÜ » **vw»a W*vr uvfuvtr»
Nous avons passe cinq jours en Ecosse où nous avons visité les usines 

munitinns et d ou nous avons fait un voyage vers la grande flotte. Là nous ! CÇ nirCCDCMnC 
•v5,ns voyage sur tous les genres de vaisseaux sur et sous l’eau. Nous avons uLiJ l/lf f ËULilll/O 
été en hydravion et en sous-marin.
I aw ’’Kn An,f,t‘torre nous av°n» rencontré le roi, M. Lloyd George et M. Bonar

CONVENTION DES MUNICIPALITES 
DE MONTREAL ET DES ENVIRONS

l/e témoin déclare que Couture se 
, tenait dans le laboratoire dans un en­
droit d’où il pouvait voir tous les agis­
sements du commis.

Au cours de la soins», le gérant de 
la pharmacie, M. Déguire a téléphoné 

!1 pour connaître l’encaisse du jour ; le 
. , 8 “'--‘commis lui a répondu après avoir re-

qui se sont eleves entre les ^«rdé la caisse-enrégistreuse, que la 
directeurs et les ouvriers de» ehan- »omme de $89.53 avait été perçue, 
tiers mantimcs. , Cet argent, plus tard, le commis en

La commission qui se compose de fit un paquet qu’il mit dans sa poche 
M. le juge MacLennan, président; de et que plus tard au moment de la fer- 
I bornas Robb, de la Fédération des nieture. il plaça dans une cochette, qui 
Armateurs, et de John Walsh, de la i ce soir-là se trouvait être la cinquième 
rédération des Métiers et du Travail, filière des prescriptions ; le témoin

MARITIMES
La Commission Royale siégera 

Sore!, aujourd’hui, à propos des 
férends qui se sont élevés entr

Le* représentant» de ce» municipalité» réuni» en grand
nombre à l’hôtel Freeman’» hier, font leur, .ugges- SSÏ,* S&MS" uMlE ^
tions au sous-ministre de» Affaire» Municipales, M. commissaires est maintenant presque] la» témoin raconte aussi que, au ru- ------® * • terminé, a'itn» . i « «i„ .. ^ „Oscar Morin.

Une grande convention des maires 
(«t dca représentants des municipalités 
de la province s’est ouverte hier après- 

imidi a l'hôtel F'reenian’s dans le but 
de dist’iiter la nouvelle loi des munici­
palité».

M. Oscar Morin, sous-ministre des 
affaires municipales, représentait le 
gouvernement provincial et exposa 

Iaux délégués la teneur et l’esprit de 
lia nouvelle loi. Son Honneur le maire 
(Martin était present ainsi que plu­
sieurs représentants en vue des villes 

]de la province, entre autres M. T. D. 
Bouchard, maire de St-Hyacinthe et 
député du même comté, 

i Tous les délégués ont été unanimes 
à déclarer que la nouvelle loi rencon­
trait les besoins du temps et ne pou- 

-vait qu’obtenir l’assentiment de tou- 
Jtes les municipalités. Le besoin de 
'cette loi existait depuis plus de vingt 
ans. a déclaré le maire Martin.

M. Frederick Wright, du "Canadian 
Municipal Journal” aouhaita la bien- 

ivenue aux délégué, spécialement au 
[représentant de la province, M. Oscar 
•Morin. Il exprima sa ferme conviction 
que le Québec municipal prendrait 

(bientôt le devant sur les autres pro­
vinces. maintenant qu'il est doté d’un 
ministère des Affaires municipales. 

t‘’I>a base de toute prospérité, dit-il. re­
pose sur les affaires locales bien con­
trôlées.” Il proposa que le maire Mar­
tin fut nommé président de la conven- 
(fcion. Celui-ci refusa à cause d’affaires 
qui le demandaient à son bureau à 

iquatre heures.
, M. T. D. Bouchard fut appelé à 
présider.

/ Le maire Martin se leva alors pour 
demander ù M. O^car Morin sur 
quelles instances le gouvernement 

‘provincial s'était décidé à établir un 
ministère des affaires municipales.
M. Morin répondit qu'il n’était pas . ,, 
chargé d’exposer les origine* ni la;10-..

foi dans 1 espoir qu’elles seront ajou-! . . nAfîf » nnnrwn 
tees aux statuts qui régissent l’admi- LA KOI I.A Nbr KIr nistration de ce département; OvUlaAllUfiAIL

Que copie de la présente résolution 
soit envoyée au premier ministre et au)

jet d’une vitre cassée dans la croisée 
■ du laboratoire et qu’il bouchait avec 
1 des planchettes il dit que Couture lui 
] fit la remarque que ces planchettes 
! étaient plutôt faites pour attirer l’at-

JA nnncmir t<*nt'on voleurs que pour le pré- 
A. OKUJOEAU îi<*rver effraction ; le commis

* • dit avoir fermé le magasin à 1 h.

minuit., pas avant. Le soir du 20 
août qui vous a fait rester jusqu’à 
une heure moiiiH le quart : ce sont 
les agents Couture, Clément et Ca­
bana qui causaient avec moi et tout 
en prenant un coup le temps passa.

Mtre Dagenais demande au té­
moin combien de fois il avait vendu 

jdu cognac aux agents : Jamais ré-i 
pond le témoin, — M. Deguire se j 
trouvait-il présent lorsque vous don 
niez du cognac aux agents. — Non 
ie me trouvais toujours seul quand 
les agents venaient pour causer.

Sur une nouvelle demande de Mtre 
Dagenais s’il ne vendait pa» de bois­
son aux agents à un prix de 26 cents 
pour deux verres, le témoin répond 
que non, que les agents n’avaient ja­
mais d’argent.

Kn terminant son témoignage, le 
témoin déclare que lorsqu’il quitta 
la pharmacie tout était en ordre : 
son patron est venu le réveiller à sa 
pension pour avoir la clef du maga­
sin.

Le témoin suivant est un Armé­
nien, Armand l’archekia qui a son 
magasin du côté sud-est de la rue 
Duluth.

Le témoin fait le récit suivant : 
Dans la nuit de vendredi à samedi, 
vers deux heures et demie du matin 
pendant que je prenais un repas 
avec ma mère, j’entendis un bris de 
vitre. Je sortis sur le seuil de la 
porte et constatai que la vitre de la 
croisée de la pharmacie était brisée ; 
presque aussitôt un agent arrivait 
du côté de la rue Duluth, pendant 
qu’un autre arrivait par St-Laurent; 
je leur di.<* que la vitre brisée était 
sur la rue Duluth et ils s’approchè­
rent de la vitre brisée ; ayant fait 
tomber ce qui restait de morceaux 
de vitres, l’un pénétra à l’intérieur, 
ouvrit lu croisée et le second agent 
pénétra à son tour. Je suis resté en 
observation pour voir si les agent* 
allaient sortir avec un voleur, mais 
je n’ai rien vu. Le témoin déclare 
que entre le bruit de la vitre brisée

AVIS
Malgré l’incendie désastreux qui a rava­

gé notre boulangerie nous sommes en posi­
tion de continuer à servir nos clients com­
me auparavant.

J. A. BROSSEAU, LIMITEE
BOULANGERS 

49 RUE BOYER.
t

M municipales. Les nombreux clients de la boulan- moins le quart et que Couture et Clé-
invn I«r ^ "Ça î M*v°fcar MQHnre- gene Brosseau apprendront, non sans ment sont partis dans la direction de 
?n J F CS ile M- l? malre Mar; Yn Vlf p aI*tT, que le populaire bou- la rue St-Uurent nord et que Cabana 
l'u Æ- ♦ ?0UVernîmCMt a.ccaPar«lt ,an^r ,|e I» Partie nord de la ville l’a accompagné jusque chez lui.
I administration des municipalités, est en mesure de fournir à ses cliente Kn contre-interrogatoire par Mtre 

Ces paroles ne sont pas exactes, dit- le pain comme à l’ordinaire. t. P. W. Dagenais, le témoin dit con-
1, les munic.pahtes conservent encore M. J. A Broweau est très éprouvé ! naître l’accusé Couture depuis long- 
tur pou\oir administratif et leur au- de a perte qu il a subie lundi soir ; temps, mais ne connaissait son nom

tonomie. Tant quelles se conforme- son commerce, cependant, n en sera * ... - .................
ront à la loi et aux principes d’une P^s beaucoup affecté et il prie ses... - - -, - priesage administration, le ministère des clients de lui continuer leur bien- 
Affaires municipales n’aura rien à veillant patronage, 
faire et plut à Dieu qu'il en soit ain- ! , déblayage des boulangeries a 
si, nous n’aurons qu’à vous en remer- été^mmédiatement commencé. Une cier, ’ . - .

municipalités qui seraient tentées avec_ célérité. Aussitôt le déblayage 
d’esquiver la loi.” terminé, M. J. A. Brosseau fera re-

C’est la clause 5956i inscrite sous construire sur un pied des plus mo­
le titre de “Des Comptes Munici- aerrî*ÎS-,i.

» plus de sugges- . L etablissement incendié était

que depuis trois mois. Le témoin dit 
être à la pharmacie tous les soirs, 
sauf h» mercredi et un dimanche par 
quinzaine ; il a l’ordre de fermer à

payer une certaine somme pour met­
tre leur machine à ces divers en­
droits. Cette somme sera probable­
ment de dix sous par demi-journée. 
L’agent de police préposé à la sur­
veillance des automobiles donnera un 
billet a chaque propriétaire, ce qui 
aura, entre autres effets, d’empêcher 
nombre de vols d’automobiles.

Des indications spéciales seront po­
sées à rintcrsection de diverse* rues 
pour aviser les automobilistes ou les 
conducteurs de voitures qu’il est dé- 
fendii.de lasser Jes automobiles ou 
les voitures dans telle ou telle rue.

Les automobilistes qui ai’ront affai­
res ^rue Sainte-Catherine ne pourront 
arrêter leur machine que dans la rue 
transversale la plus rapprochée de 
1 endroit où ils veulent aller, et cela 
durant une période ne dépassant pas 
une demi-heure.

I^s voitures lourdes, sauf les traî­
neaux (sleighs), comme les camions, 
les tombereaux, les voitures servant 
au transport du charbon, de la glace, 
et les voitures de même nature, de­
vront aller au pas, qu’elles soient char­
gees ou non.

lie chef Tremblay a annoncé qu’il 
i’tait actuellement h prendre des me-

leset sa rencontre avec 1 agent il ne sures pour empêcher les taxis et 
s est pas passe plus de 3 ou 4 m,nu- fiacres d’entraver la circulation 
tes. Comme il savait les agents à a stationnant dans les rues Cette en

me­
sure entraînera nécessairement la dis­
parition des postes de cochers, comme 
ils existent à l’heure actuelle. Les fia-

pharmacie il a fumé, s’en est allé 
chez lui, quelques portes plus bas sur 
la rue St-Laurent.

Le témoin a déclaré aussi qu’a­
vant le bris de la vitre il a remar­
qué deux agents du côté de la rue
St-Laurent, appuyés à sa vitrine ; il _ ____
ne peut les reconnaître, attendu j ®ux voitures venant du nord' ou du 
qu’ils tournaient le dos. sud.

Mtre Jarry représente la ville et 
Mtre Cinq-Mars la poursuite.

Vu l’heure avancée, la cause est 
remise à cet après-midi 2 hrs préci­
ses.

sont d’âge militaire. Ceux-ci, s’ils 
s enrôlent, ne peuvent, dit-il, être 
remplacés par des hommes âgés ou 
maladifs. Four être bon agent ou 
bon pompier, il faut avoir bon pied, 

i bon oeil, et être «ge à peu près de 20 
ijà 34 ans, ce qui est l’âge militaire. 

De plus, la fonction de pompier ou 
d’agent est plutôt compatible aux cé­
libataires. Ce sont là autant de rai­
sons, dit-il, qui militent en faveur de 
l’exemption des membres actuels de 
la grigade du feu ou du corps de po- 
lice, qui tombent sous le coup de la 
loi du service militaire.

Le chef Tremblay ajoute ensuite 
qu’il s’est commis moins de vols du­
rant le présent mois, cette année, 
que durant la période correspondan­
te.l’an dernier, et, d’autre part, il 
s’est fait plus d’arrestations, ce qui 
prouve que la police a fait preuve de 
plus d’activité.

Quand la réorganisation qui se fait 
actuellement sera terminée, dit-il 
d’ici à deux moia à peu près, on s’a­
percevra d’un changement. De con­
cert avec la police militaire, ajoute 
M. Tremblay, et grâce à la loi des oi­
sifs, on compte avant longtemps met­
tre le grappin sur tous les “soute­
neurs”, classe d’individus dans la­
quelle se recrutent la plupart des 
criminels.

Paralnt de la régularisation de la 
circulation dans Les rues de la ville, je 
chef Tremblay a dit qu’il avait eu une

nous n aurons qua vous en remer-,umneuiaiemenc commence, une « wwwv ______ ——^ _ *
. Le gouvernement ne fora qu’ex-1 nornbreusc équ.pe d’hommes y est M||I TI/[7 A I |V DCl I U ll/TIs Mlv DflïTD I Ade_”'’.t!?le(r.!" WUUVI1AUÀ KtuLuVUiilü rUlm LA

CIRCULATION ET LE TRAFIC
On en arrive à d’importantes conclusions, hier après-midi, 

à la réunion des représentants des compagnie» chez 
le directeur Tremblay. — Le système “one way road”. 
— Ou les autos devront être remisées.

c,res * j8 tax's devront attendre la entrevue à ce sujet avec l’honorable 
clientele dans des remises spéciales. Walter Mitchell, trésorier provincial, 

(>n a décidé de ne pas changer le ! et qu’il avait obtenu l’assurance de 
reglement qui donc droit de passage l’appui du gouvernement Gouin sous

ce rapport.
MM. J.-R. Douglas, vice-jpréaident, 

de l’Auto Club of Canada ; J.-R. Mar­
low, secrétaire de la Montreal Auto­
mobile Trade Association, et J. Stack, 
président de la Montreal Automobile 
Association, ont ensuite tour à tour 
remercié le chef Tremblay et l'ont as­
suré de l’appui de leur association res- 
Ipcctive dans les efforts qu’il fera pour

Tous les véhicules,—quo ce soient 
dos voitures ou de* automobiles,—de­
vront, le soir, porter une lumière en 
arriéré et une lumière du côté ganchc 
Cetto question a faiit l’objet d’une vi­
ve discussion, les représentants dos 
compagnies s’opposant avec énergie à 
cette stipulation. De prime abord, on

paux” qui suscita le 
tions. Cette clause se lit comme
suit :

“Le greffier ou le trésorier, sui­
vant le cas, de toute municipalité de 
la province constituée en corporation 
par une loi spéciale ou en vertu d'une 
loi générale doit dans les deux mois 
qui suivent l’expiration de son an­
née fiscale, transmettre au ministre
des affaires municipales un rapport
de son vérificateur, comprenant l'ac­
tif et le passif de la municipalité et 
ses opérations financière» durant 
l’année fiscale, préparé sur et d’a­
près les formules qui seront, sur de-

si pourvu des dernières machineries 
modernes, mais M. Brosseau a l’in­
tention de faire mieux encore.

En attendant que le nouvel édi- 1 
fice soit construit. M. Brosseau s’est i 
arrangé de façon à ne pas interrom­
pre la fabrication et la livraison du 
pain à ses clients

avait suggéré, sur le mémoire, que les i améliorer les conditions de la circula 
véhiculés devait porter une lumière en j tion et du trafic dans les rues de In 
arrière et une lumière de chaque côté, ville.
mais, a la fin, on a décidé d’exiger une1 Avant de clore l’assemblée ,1e sous- 
umiere en arrière et une Itimire, seu- directeur Mann a suggéré, au nom de 

lement, du côté gauche. | deux journaux, que la ruelle Fortifi-
I ous les véhicules portant des char- ; cation serve à la circulation de l’est à 

ges qui dépasseront le véhicule lui- l’ouest au lieu de l’ouest à l’est comme 
meme, comme des planches ou des actuellement, mais on n’a pas voulu 
tuyaux, devront porter une lumière accepter cette suggestion. Ix» choses

LE IP CENTENAIRE
DE LOUIS HEBERT

avec leurs voitures, au marché Bon- 
secours, de passer par une autre rue, 
comme la rue SainteLaurcnt, où, la 
nurt, les tramways sont peu nom­
breux. ou comme la rue Clarke.

Le mémoire suggeérait que le sys-

cause de l’acte de la législature mais] M. E .?• .Sampson. d’Outremont. nument Hébert est maintenant corn- tar/ce des projetK règ 
simplement d’en exposer la teneur et!®xPnmu } 0P,infloa liu*‘ la période de P *te 1 a en réalité une belle appa-, parüS au ^ (lu trafic 
. .deux mois n était pas suffisante. Les rence et lest assurément l’un des plus .’..i..,:,,.,1 M. Martin fit remarquer qu’il ne I diiffér®.n,t9 . ^Parlements doivent ^HiLa ^religieuse ( Outre le directeur Tremblay, assis-
voulait aucunement critiquer le gou-j rr/_a.FP?_rt.®V_an 1 qUt? e taient à la réunion; le sous-directeur

I La réunion qui a eu lieu, hier après- 
midi, dans l’annexe de l’hôtel de ville, 
entre M. Joseph Tremblay, directeur 
du département de la Sûreté, et les 
représentants de nombre de compa­
gnies de Montréal, a été fructueuse en

I résultats pratiques. On a émis, au j ténu» “one way road” s’applique aux 
cours de cette réunion, qui a duré de rues des Inspecteurs et Mansfield, 

l.e.s ffi» s du dévoilement du monu-1 ({pux heures et demie à cinq heures I du sud au nord, de la rue Saint-An- 
,,“l * “’ ‘ ‘ ' ‘ toine à la rue Dorchester, et aux rues

Cathédrale et Metcalfe, du nord au 
sud. de la rue Dorchester à la rue 
Saint-Antoine, mais on a présenté 
des objection» à dea changements de 
cette nature, et il a été décidé, en dé­
finitive, de rester dans le “statu quo” 
en ce qui concerne ces rues.

Le chef Tremblay a déclaré, au 
cours de la discussion, qu’aussitôt

mande, fournies par le ministre des nient Louis Hébert annoncent sous moins quart, des suggestions qui, une 
affaires municipales, certif.e par le d heureux auspices et tout promet ' f0is adoptées par la commision admi- 
vérificateur et accepte par le secre- quelle remporteront un succès corn- nistrative, ne manqueront pas d’amé- 
taire-treaoner ou autre officier qui plct. La vieille capitale verra encore | ,ioror st>n8ihlemiMlt *Ia drculation dans 
tient les comptes qe la municipal!- cette anee une celebration dont elle

gardera un souvenir durable. Le mo- nos rues.
La discussion a porté sur la subs- 

règlements pré- 
et de la eir-

vernement mais qu’il voulait porter j M <w,",taJr® .”e 
à son attention que vu l’importance 
de l’affaire la question -urait dû d’a-,^ p,upart des

vres sont tenu 
maire Joseph 
mont, proposa que quatre mois 
soient accordés à la présentation de

?stu»n aurait du d a- ] ___ * ,i___
bord être présentée aux municipali­
tés. Je ne discute pas de l’opportu- 
tunité «ie :a loi ni de sa perfection, 
déclara M. Martin ; cette loi aurait 
dû être passée il y a vingt ans. ^‘oe rapport
manière dont elle a été passée donne “Nos livres sont bien tenus, toutes 
1 impression que nous ne savons Pas I nos opérations financières sont bien P1"' .1 ,
administrer, nous, les maires des dif- acc0mPlies • mais il y a les arréra- b(,rt’ pt Io promoteur de cette oeuvre 
férentes municipalités. qUi embrouillent les calculs”, dé- Patriotique.

Le président déclara que le prin-1 clara-t-il ; “quatre mois ne seraient 1 ans i apre.s-midi, 
cipal point était que M. Martin fut pas de trop.” 
satisfait de la loi ! “On ne peut, dit-il 
critiquer le gouvernement pour une 
loi qu’on approuve. S’il y a blâme 
quelque part, il repose sur les munici

rouge, le soir et un drapeau rouge le 
jour, à l’extrémité des tuyaux, des 
planches, etc. La partie des mnrehandi-

restent donc, sous ce rappot, comme 
elles sont.

, . ------- -------Toutes les suggestions qu’on vient
scs qui dépasseront le véhicule devra 1 de lire étaient comprises, pour la plu- 
etre enveloppce ou arrêtée de telle part, dans des projets de réglemente, 
sorte que tout accident soit pratique-> et elles serviront de base aux nou- 
ment impossible. j veaux règlements qui seront adoptes

Aucun véhicule ne pourra station-1 prochainement au sujet de la circulu- 
ner dans une limite de 25 pieds de tou- t tion et du trafic, 
te bouche d’incendie, ni dans une li-1--------------- <
mite de cinquante pied., d’un coin de [,£8 TELEGRAPHISTES

DU PACIFIQUELe president de la Montreal Automo­
bile Association a suggéré que toute 
personne conduisant une voiture ou 
une automobile reçoive, en mémo 
temps que son permis, un insigne nu­
méroté 1---- *

Les six cents télégraphistes du Pa­
cifique Canadien qui avaient décidé

‘roté qu'il devrait toujours "porter ,,c ‘.lec!ttrer la Krev® dans but 51 .ob' 
Le chef Tremblay, en réponse à tl’n,r une »l,Km‘’ntatlon de salaire, 
•te suggestion, a dit qu’il avait plu- ont co,lVt‘nu ,le retarder cette grève 
i penné à faire préparer des cartes 

que les rue* du “one way road” au- ). P,’rsonr'e ayant un permis
ront été choisies, on commencera à y . . 1 H.rt! 4ne eutomobile. Cette car-
faire les travaux de pavages néces- ®n c,n<J Parties, et cha-. ‘ly Partie de ces cartes sera poinçon 

e nee par un agent de police à chaque ac- 
..e 01 i,nt dor,t Ie porteur se rendra cou- 

u’and Pa . Quand la carte aura été poin-

boury, surintendant la Montreal

se f<*ra le dévoilement sur la place de •L'E- Marlow, secrétaire de la Mont- 
— • real Automobile Trade Association,

, I .» • * _ __ i v* c* 14 vi era «tm i n rw i t Ici UH tipâlîtes qui 1 ont laisse passer sans de deux mois, qu avec un mois de rendn, hommage au héros (
™«t dire.” iplus 1 on n arriverait pas a de meil- La partie mu.sit.uh, 8era int

Quelques autres délégués déclaré- resultate, les municipalités se par |a rhorale de M. Dessane
f'ant sur le fait quelles ont plus «le concou„ de M K. Gagnon, o.^,,,.^,-:-------------------  -----
temps. Il en profita pour rcmer« n r de la basilique. Les cadets de Limoilou, rident de l’Àuto Club of Canada, (».-
le gouvernement de Quebec, hir I.o- toujours si aplaudis quand ils parais-i A. McNamee, secrétaire-trésorier de 
mer Gouinet ‘bon. M. .Mitchell, de Sf.nt en public, feront entendre les la même association. J.-B. Baillargeon,

rent également ne pas voir comment 
on pourrait blâmer le gouvernement 
si le bill a subi la procédure ordinaire; 
qu’à toutes les conventions de l’Union 
des Municipalités la question avait

du jour.nte.rprétée Donnelly Limited, T.-C. McCormick, 
.. , , „ .... e«*» ■« -«t .... .svar-xtm» avec le A- Fortier, T.-A. Morrison, dé la Mor-fiant sur le tait qu elles ont plus de conroijr, dp p. Gagnon, organiste i ris°n Quarry, J.-R. Douglas, vice-pré-

l’objet de la discussion. On en est ve- Juu” carte.
Tramways ( o., H.-T. Adams, de la nu ^ ]a conclusion, selon le mémoire, , Ir,,niolay a egalement annoncé 

à deux heures j Montreal Public Service Corporation, de réserver exclusivement aux voi- Hu® dans «‘s nje» où passent les trnm-
1 ° '".... 1 J~ '* ‘ turcs légères la rue Sherbrooke, jus-, way-s» on tracera une ligne blanche

qu’à la rue Atwater, la rue Sainte- ®n^re les quatre angles. Les tramways 
Catherine, et la rue Notre-Dame, à devront arrêter en deçà de cette ligne 
l’ouest du square Chaboillez. blanche, pour permettre aux piétons

La rue Dorchester, elle, servira ex-1 traverser In rue. selon le signal de 
clusivement aux voitures*lourdes. l’agent de traverse. Les piétons ne de- 

()n n’a pas encore déterminé ce qui vront pas de leur côté, traverser la 
devra être considéré comme une voi- fu,‘ en-deça de la ligne blanche. Les

£—ar<de P°U‘ ' Meldrum Bros., T.-E. Moore, de I).

résolutions avaient chaque fois été 
•envoyées au gouvernement le priant 
de créer un ministère des affaires mu­
nicipales. Ceux qui ont assisté aux 
conventions de Toronto, de London, 
de Victoria et de Montréal peuvent 
l’affirmer.

M. Oscar Morin mit fin à une dis­
cussion qui menaçait de s’éterniser 
Fans aucun fruit: “Si la loi est bonne, 
dit-il, tant mieux; si elle est mauvaise 
faites vos sugestions afin qu’elle puis­
se être améliorée. Nous savons qu’elle 
contient des lacunes; son fonctionne­
ment nous a placés en face d’obstacles. 
Jo vais vous exposer ses principaux 
items et je recevrai avec plaisir tou­
tes les suvgestions qui me seront fai­
tes comme je donnerai toutes expli­
cations que je pourrai, avec plaisir.

Avant que la discussion ne fut en- I 
tarnée la résolution suivante fut ! 
adoptée à l’urianimité:

Résolu :—Que cette asse

a bonne démarche qu’ils ont prise meilleurs morceaux de leur répertoi- de la compagnie J.-B. Baillargeon, A.
été maintes fois discutée et nue des en dotant Ja Prov,y? . de 3,,obe.c re. S. Robertson & Co., et R. Homsley,

Irf i d un mmictere de* Affaires Munici- [,ans !a sojj| y aura ,m ,,rand de R. Hemsley & Co.
PaleS- , . . concret au terrain de l’Exposition, La premiere chose qu'on a discutée

M. D Artois partage 1 opinion du donne par la fanfare de la Garde Ré- a été l'établissement du système "one- 
sous-ministre des affaires municipa- publicaine. Tout annonce une fête way road’ pour certaines rues, 
les. Les élections, dit-il, ont lieu splendide qui fera époque dans les un- i Après quelque discussion, comme 
dans chaque paroisse en janvier. Le* nales de la ville de Québec. Comme | l’avait indiqué lui-même M. Tremblay 
administrateurs sont tenus de savoir les chemins de fer accordent des prix i sur un mémoire soumis à toutes les 
ou en sont les finances de la munici- spéciaux pour ces fêtes qui coincident personne* présentes, on a choisi les 
— """ ^irues suivantes comme devant servirpalité. I! est aussi important que ’es avec l’Exposition on attend une foule 
contribuables sachent au plus tôt, considérable.
comment en sont leurs finances. ____________

M. Morin assura d’ailleurs les re­
présentants de l’indulgence du gou­
vernement. Toutes les circonstances 
seront pesées avec soin. 11 eut un ; 
sourire a l’adresse d’un interlocuteur 
qui lui objectait que l’auditeur pou- ‘

OUVRIER ELECTROCUTE 
A LA LONGUE POINTE

- , , , , . . David I>alonde, ouvrier travaillant à ,vait prend r,- plus que deux mois pour Ia Canada Cernent de la Longue-Poin- 
la verification des livres. “Quand un t,, a été victime d’un accident mortel ; 
auditeur prend plus de quinze jours l.alondc» accidentellement a touché un 
pour l’audition des livres d’une muni- fil conducteur d’électricité à haut vol- 
cipalité ordinaire, il y a nécessité de tage et a été tué instantanément.
le changer. Malgré tous les efforts tente* pour i ^

i A propos du paiement des inspec- te ranimer tout fut inutile. la» défunt sud’^de la” rue Sainte-C'a the ri ii é •mblee des I teurs chargés de faire l’inspection d »s était âgé de 21 ans et demeurait au rue Craig : 
r< présentants des ^exécutifs de la pro- livres, sur le refus ou .a négligence No 1505 Avenue Laval.

d’une municipalité de le faire, M. Le corps a été déposé à la morgue 
Bouchard promit que les municipal!- pour enquête qui aura lieu aujour 
tés seraient consultées avant la mise 
en vigueur d’un tarif quelconque.

Le principe qui a guidé le gouver­
nement dans la fixation de la limite 
des différents genres d’emprunts est 
celui-ci : Une génération doit payer 
pour ce dont elle profite.

Les limites sont de quarante, trente,

à la circulation dans un seul sen*:
Rue Saint-Pierre, du nord au »j<1, 

de la rue Craig au square Youville ;
Rue Saint-François-Xavier, «lu sud, 

au nord, du square Youville a la rue 
Craig ;

Rue Saint-Urbain, du sud au nord, 
de ia nue Craig a la rue Milton ;

Rue Saint-Dominique, du nord au 
sud, de la rue Mont Royal à la rue 
Sherbrooke ;

Rue Saint-Alexandre, du sud au 
nord, de la rue Craig a la rue Sain 
te-Catherine ;

Rue Saint-Georges, du nord au
........... i la

pour le présent et de soumettre la 
question au gouvernement fédéral.

Cette décision a été prise à une 
conférence tenue à 2.16 heure» p.m., 
entre le comité général de l’Union 
des Télégraphistes et John McMillan, 
surintendant des télégraphistes du 
Pacifique Canadien.

Le ministère du Travail avait sug­
géré do soumettre les différends au 
Railway Labor Board, mais l’on croit 
que ceci n’a pas été accepté par les 
télégraphistes. Ils n’ont pas de re­
présentante directe dans cotte com­
mission et ils ont trouve par consé­
quent qu’elle n’était pas assez com­
pétente pour sc prononcer sur cette 
question.

M. McMillan et les représentant» 
des télégraphistes sont partis, hier 
soir, pour Ottawa.

ture lourde. La distinction sous ce 
rapport sera basée sur le poids. Tou-

tramways et les piétons devront tra­
verser la rue sur 1e signal de l’agent

tes "les voitures ou automobile» de de traverse seulement. Il va sans «lire 
plaisance, bien entendu, seront con­
sidérées comme des voitures légères, 
ainsi «|Ue le» petites voitures servant 
au transport des marchandises.

que les piétons et les tramways ne 
traverseront simultanément la rue «jue ; 
dans la ntemo direction. Quel«]ues 
agents du trafic parcourront les rues

, »• • t,n motocyclettes pendant trois ou uua-B.cn que 1rs rues mentionnée* so- trp *enia|ne8 ap4, i»ndoption dcs
ront réservées aux voitures lourdes , Moment* à cet effet pour aviser te pu- 
ou légères, il ne s ensuivra pas neces-1 hlic sur lu f dp sV conformlpr
virement toutefois, qu aucune voi- Aprèî, cottc pérjode de tem n sévj; 
ture lourde ne pourra aller dans une, ra ,.„ntn. {.pux ,iui commettront dos 
rue réservée aux voitures legeres, ou j jnfractjons. 
vice versa. Il sera permis aux voi­
tures lourdes d’aller quelque peu sur 
une rue réaervée aux voitures l«»gè- 
res, pour y livrer des marchandises, 
la glace, etc. Quant ù la livraison de 
la glace, on essaiera de prendre les 
moyens «le la faire par le.» ruelles, là
où cela sera possible.

Discutant l’état de la rue des Corn

infractions.
M. Hclcourt a ensuite demandé «|Ue 

les agent* do traverse «jui se trouvent 
actuellement à l’intersection de di­
verses rues, rue Sherbrooke, soient 
plutôt chargés de surveiller la

flACEI VOS ASSIIANCE3 Fil
DANS LA COMPAGNIE

ONION ASSURANCE SOCIETY
lUMITtD. LONDRES, ANQ.I 
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AGENT GENERAL. OEPT FRANÇAIS. 
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_ _ pro- __ __
priété et de pincer les voleurs «lui in- v....... i .
restent notre ville. M. Belcourt trouve] iikvmxtkm o - a.mkhicains
«jue le nombre d’automobiles <|iii sel _ Prix excessivement has. 
font voler prouve que la surveillance I 'IrV''"'/1.* tuteursmissaire», l’assemblée a suggéré que ; n’est pas assez grande. | i:« kim'aiah. " 1 1

la ville et le* compagnies s’adressent En réponse, le directeur du depar- ,10 attHolument privé» «run»
au gouvernement fédéral pour faire tement de la Sûreté a déclaré que les I l’i,(’o,'].!' (l,‘;il,|flA,^.--u-!-v''a" 11 1;i ,ol,r« •*"
paver cette rue. 
rue. on

... ... ,, i « : i .......................... . . . riï’l T MIM KFKI.l.KKUne partie de cette proprietaires «1 automobiles étaient et «i* i l ns’i i i i t l,As rF:i u. 
sait, appartient nu gouver- souvent eux-mêmes responsables de la Ka,’an^- Materlaux «t»

in«*s. On les ‘ t(enltrle.» illiilOnte» Sf'iilement.

vince de Québec félicitent le gouver­
nement «le la province «le l’efficacité 
avec laquelle il a l’intention d'adminis 
trer les affaires locale» comme l’indi- 
«|Ue la pa-sation de certaines lois mu­
nicipales à la dernière session de la 
Législature ainsi que l’établissement 
«l’un ministère «l«;s Affaires munici­
pale» sous un ministre responsable;

Que les détegués présent» assurent 
le gouvernement de leur appui sincère 1 vingt et dix ans 
et de leur désir de coopérer avec lui Morin ne voulut pas w
afin de faire de ce departement un en- . -
tier succès;

Que les délibérations de cette as- 
rerablée sont dans cette fin et que 
toute» suggestion» seront de bonne

d'hui.

UN BEBE TOMBE

Rue Clarke, du nord au »ud, de la 
rue Sherbrooke à la rue Craig ;

A part cela, le système “one way 
road” reste en vigueur dans les au­
tres rues mentionnées dans le regle­
ment <î4<».

La rue Church pourra être par­
courue dan» le» deux sens. Cepen- 

rvRVTAj n » I rAàl ',iunt on a 8UKKf,ré d’établir une vi- 
U UIl DALLUIs « tesse maxima spéciale pour les auto-

ppliquaient aux emprunts
(A suivra à la page 3.)

mobiles, dans cette rue. De plus, »e- 
Un enfant de 3 ans, Joseph Leclair, j Ion la suggestion du sous-airerteur 

pronon- f*1 teft'be du balcon du 3ème etage de Mann, les voitures lourdes ne pour-
passer dans cette rue, de 

soir à sept heures du 
mesure a surtout été

j Victoria, ou les niodecin* considèrent I prise pour obliger les cultivateurs
ion eut comnu grava.

cer sur une question de M. Beaubien, ,a demeure de ses parents, No 2779 ront pu* passi 
demandant si les clauses de l'article ru? ‘'’L-Laurent. ' huit heures du
.5955 s’appliquaient aux emprunts cou- bébé a ote transporte a 1 hôpital .matin. Cette i

nement fédéral,ou, »i Poi|aimc mieux, disparition de leurs marhi
à ia Commission «lu Iiavre, qui dé- laisse, dit-il, pendant de longues pe-1 iruntimtics i ii \ m o - aMKiiirAIN», 
pend d’Ottawa. j riodes «le temps dans la rue sans sur- ' , _ ,,i..'J1 Î.mV.'.!!!'»• ..1 veillance, et un individu quelconque 1 * "" ,,,,r

dan» les circonstances de tenir l’agent 
de police responsable de la di.spari-

Les entraves causées a lu circulation 
par le stationnement des automobile*
«•t des voitures dans certaines rues le 
la ville ont ensuite absorbé l’atten-,.. , .tion de l’assemblée. On a, avec en-) f,"m dc <,,,H «utomob.le*? Cro.t-on que

.I^W «..wy.,,...-j toCMwET" "• 'urv""-
M. Tremblay reconnaît que le 

système présent est chose du passe 
, t i i et ne produit pas une surveillanceÏLT.V. <,x,8t<'ra ,t' systemc on®l efficace pour le public. C’est pour-

,«|Uoi il divisera autrement les heures

moblie ou voiture ne pourra station­
ner rues Notre-Dame, St-Jacques et] 
Ste-Catherine, ainsi «i'»» dans toutes

commission de placement uk»

SOLDATS
PROVINCE DK QUEBEC 

Chambre* «4 »t «S Ktlflcr Danduran*. 
294 rue Str-Cathrrinr Eh. Tri. Kat JIM.

way road”. quoi il divisera autrement les heures LES PATRONS
Les automobiles seront remisecs de travail des agents et augmentera j lf! tmia «muer*, ira muniripaittda «i «outvn#

sur le C hani[i de Mar», dans le square ‘ ---- ‘ ......
Youville et dans le square Victoria.
Comme nous le disions, hier, elle* se­
ront sous la surveillance d’agents de 
police spécialement préposés à cette

considérablement les agents de nuit, t menta voudront birn écrira ou téléphoner quand
nar excmole II affirme égalementlont «I'homm** pour *ro» travaux rtpar esvinpie. u ainrme *jPal®“,fni | travaux ir^.ra. l.ca aold*U réaidant <Una Uur-
son intention de se rendre à Ottawa be^.. shpitiuoka, 'Jroia-Rivièraa ou la* diitrbta 
pour demander au gouvernement de I «J,virnn*,»,»t* p*u»e»it a'adrraaar à l'hon. Oc*, 

prise pour oouger jve cuiwyewmri i»u..vt ••»««•«• rmwrrwwm m . laisser à la ville ds Montréal ses
qui deicendent, au cour» d« U nuit, fonction, et la* propriétaire* devront agente de police et sea pompier» qui i k. Ldwarda. t>harbrook*. Qua


